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PREFACE 

A l'heure ou le domaine de la Science parait 
s'elargir, ou le positiviste commence a cornpre!l­
dre que la realite existe peut-etre aussi dans maint 
fait que jusqu'ici il avait considere comme mys­
terieux, surnaturel et indigne par consequent de 
consideration, a l'heure ou, par la decouverte a 
jamais memorable de la radio-activite, le mate­
rialiste voit ses idees sur la matiere legerement 
bouleversees, ou enfm le rationaliste est oblige 
d'admettre que les alchimistes du vieux-temps 
n'etaient pas autant a mepriser qu'on a bien 
voulu le dire, a l'oree de ce vingtieme siecle qui 
sera certainement encore plus fecond en trouvail­
les que le dix-neuvieme, le nom glorieux de Robert 
Fludd doit etre remis en lumiere. 

Robert Fludd, par son savoir, par son esprit 
froid et positif, par sa pensee liberee de toute 
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contrainte, par son genie enfin, a ete, parmi les 
philosophes du commencement du dix-septieme 
siecle. celui qui a eu la comprehension la plus 
grande, la plus nette, la plus be1le de l'Univers 

en entier. 
C'est, ayant tout, un pltilosophe synthetique, un 

metaphysicien si l'on veut, mais un metaphysicien 
sans reverie, sans mysticisme, sans litterature, 
qui raisonne, qui explique, qui prouve. 

C'est ensuite un kabbaliste ; initie dans les ce­
nacles de la Rose-Croix aux mysteres de la cosmo­
gonie et de la theosophie, il est feru de cet admi­
rable systeme de philosophie qu'est la kabbale. 
Il s'en sert comme d'un outil merveilleux a l'aide 
duquel il ouvre a ses lecteurs les portes de la 
Connaissance. 

« L'ecole kabbaliste, dit Ad. Franck 1, com­
mence aveG Paracelse au debut du xvre siecle et se 
prolonge avec Saint-Martin jusqu'a la fin du 
xvm•. Elle se divise en deux branches : l'une po­
pulaire et plus theologique que philosophique, plus 
mystique que savante, l'autre erudite, raison­
neuse, plus philosophique que theologique, plus 
mystique en apparence qu'en realite. A la pre­
miere se rattachent Paracelse, Jacob Boehme et 

' Dictionnaire des aciences philosophiques. 
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Saint-Martin, a la seconde Cornelius Agrippa, Va­
lentin Weigel, Robert Fludd, van Helmont ... 

Chacun de ces noms que nous venons de citer 
represente veritablement un systeme distinct qui 
demande a etre etudie separement. 11 

Le systeme de Robert Fludd est vaste et com­
plet. Il est eminemment materialiste et pan­
theiste ; il exclut toute intervention volontaire 
d'un Dieu superieur a la Nature, il admet la ma­
terialite de tout : de la matiere d'abord et de la 
substance ensuite. D'apres lui, la Nature, reduite a 
sa plus simple expression, a evolue au point de 
donner naissance a un Agent universel, lequel s'est 
subdivise en quatre Elements et ceux-ci en plu­
sieurs Elementaires. Cela fonctionne comme une 
immense pyramide reguliere a base carree et par 
analogie, tout atome, tout corps, tout systeme 
de corps, toute partie de l'Univers et l'Univers lui­
meme est constitue de la meme fac;on. C'est la la 
pure essence de la doctrine esoterique, celle dont 
la Table d'Emeraude, d'Hermes Trismegiste, donne 
la clef des le premier verset : « Ce qui est en bas 
est comme ce qui est en haut et ce qui est en haut 
est comme ce qui est en bas, pour faire les miracles 

d'une seule chose ». 

Robert Fludd a concentre son systeme dans un 
ouvrage qui porte le titre de Utriusque Cosmi Trac-
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tatus, qui

1 
de meme que ses autres c:euvres, n'a ja­

mais ete reedite ni traduit en aucune Iangue, bien 
que chacun, depuis J{ant jusqu'a Auguste Comte, 
ait ete y puiser quelque idee sur l'Infini. Cet ou­
vrage est en deux parties: Le Traite du Macro­

cosme et le Traite du Microcosme. 

L 'un est un tableau de la Connaissance depuis 
la Dhinite jusqu'a l'Homme, l'autre une etude de 
l'Homme au point de vue des Causes Premieres. 
Chacun de ces traites generaux est subdivise en 
traites particuliers. L'c:euvre est homogene, quoi­
que diverse, et conQue sur un plan prealable, donne 
des le debut, dont l'auteur ne s'ecarte jamais avec 
cette admirable maitrise de soi qui le caracterise. 

Sous leur forrne encyclopedique, ces traites cons­
tituent des omTages fondamentau."'{ qui se recom­
mandent a tous par leur clarte, leur precision et 
leur erudition : les occultistes, ces hardis novateurs 
qui osent reprendre des etudes que les savants des 
ecoles craignent ou n'avouent pas, y trouvent une 
exposition logique et rationuelle de la doctrine 
eternelle; et les savants des ecoles, ces hommes de 
science pure, qui n'ont, au demeurant, que le tort 
d'affecter de croire que le positivisme n'existait 
pas avant eux, y verront, non sans surprise, que 
leurs coo<'eptio11s les plu:- lrnnlies, - les plus 
ralionalh-les - antienl ete deja [ormul1~es par 
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decrit : on peut en detacher une de ses parties, 
celle-ci n'en constituera pas moins un tout com-

plet. 
c·est ainsi que la presente traduction debute par 

le de Astrologia. Le lecteur se familiarisera avec la 
maniere tres simple, un peu seche meme, de Robert 
Fludd ; il verra comment les Astres, ces truche­
ments des Elements, ces « doigts de la Nature » 

gouvernent les evenements et determinent les 
etres ; il possedera aussi certaines clefs, vaine­
ment cherchees jusqu'ici, des mouvements astraux 

et des correspondances planetaires ; il pourra les 
etudier tout a son aise et les experimenter, puis­
que l'ouvrage lui expose une maniere de dresser 
un theme de nativite, maniere un peu demodee 
que le traducteur, dans son souci de completer la 
pensee de l'auteur, a cru devoir raJeunir dans son 
avant-propos; et quand, enfin, il possedera ces in­
dispensables elements de la science astrale, alors 
il sera mur pour aborder des spheres plus hautes. 

Le texte original est en latin. Robert Fludd, 
qui vecut de 1574 a 1637, etait d'une epoque OU 

l'on n'ecrivait guere d'ouvrages de science et de 
philosophie qu'en cette langue. 

11 avait, etant de nationalite anglaise, fait ses 
etudes a Oxford et pris en cette universite le 
grade de docteur en medecine. Mais il avait beau-
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COUp voyage, en France, en Allemagne, en Italie; 
il nvait ele rnilitaire, 1rnis litteraleur, puis ho111111e 

de science : tour a tour philosophe, theologie11, 
rnPdecin, naturaliste, alcl1imiste, astrologue, theo­
soplie, si bien qu'on l'appelait cc le chercheur » et 
que Ad. Franck, apres Gassendi du reste, 11ui 
fut son adversaire, l'appelle u un des llommes Jes 
plus erudits et les plus celebres de son temps >'. 

Cette diversite d'existence et d'etucles a influe 
considerablement sur son style. 11 parle abomi11a­
blement mal le la tin : il n 'hesite pas a creer cles 
neologismes, a hasarder des barbarismes, il fait 
table rase de toute syntaxe et ne craint pas de 
multiplier les pleonasmes, pourvu qu'il explique 

• le plus clairement possible sa pensee. C'etait 
avant tout un esprit passionne de verite. On ne 
pouvait done faire une traduction elegante, une de 
ces jolies versions latines devant laquelle se fussent 
pa.mes les litterateurs. Il fallait avant tout rendre 
le texte avec une grande fidelite, dans une langue 
facile, oit les redites etaient necessa1res, et rester, 
comme !'auteur l'avait cherche, clans la simple et 

la pure verite. 
C'est ce que, en toule modestie, pensant qu·il 

travaillait surtout pour les honunes de sciem.:c:;;, 
le traclucteur a cherchc ,\ faire. 

Pierre Pwnn. 
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INTRODUCTION 

A L'ETCDE DE L'ASTROLOGIE 

De toutes les sciences elites occultes, l' Astrologie 
est une des mains connues. Son abord est si peni­
ble qu'elle a rebute plus d'un cbereheur et que, 
maintes fois, elle a ete follement decriee par des 
sceptiques qui n'avaient pas su la comprendre, ou 
admire naivement par des croyants qui n'avaient 

• pas pu en penetrer les mysteres. Les uns et Jes 
autres lui ont fait un tort immense ; par leurs exa­
gerations reciproques ils en ont eloigne les vrais 
savants et ils ont retarde son avancement. Mais 
notre epoque est curieuse de tout ce qui peut aug- • 
menter le domaine de la Connaissance•et c'est a 
ce titre que l'Astrologie fait aujourd'hui la preoc-
cupation de plusieurs esprits d'elite. 

• 

• 
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t 'Astrologie est la science qui traite des As­
tres dans leur Yie ptopre et dans leur vie en 
groupe. Autrement dit, elle considere Jes corps ce­
lestes, ou Astres, comme des corps vivants et leurs 
groupes, ou systemes de planetes tournant autour 
d'un centre, comme des etres. Selon du reste l'im­

mortelle hypothese d'Herschell : << Au lieu d'etre 
isolees dans l'espace infini, a dit cet. astronorne, 

toutes les etoiles dependent les unes des autres, 
font partie d'un vaste ensemble soumis a une loi 

determinee de condensation et dans lequel cha­
cune d'elles agit sur les autres en meme temps 
qu'elle subit leurs actions : ensemble qui, par con­
sequent, change et evolue, et constitue en realite 
quelque chose de vivant. » 

Nous ne pouvons d'ailleurs plus nous arreter a 
chercher une definition de la vie en prenant pour 
base l'm·ganisation, nous devons admettre que 

cette vie s'etend a la moindre molecule qui existe, 
nous devons done arriver a l'hylozo'isme. Et nous 
trouvons la preuve de cette nouvelle conception 

dans le quatrieme etat de la matiere, dans l'etat 
radiant. 

L' Astrologie est par consequent une philosophie 
de la Nature, mais une philosophie erninemment 
concrete, une philosophie tres scientifique et posi­
tive. Elle se divise done en deux parties : 
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1 ° L' Astrologie speculative. 
2° L'Astrologie experimentale. 
La premiere recherche les lois, la seconde les 

analyse et les experimente. La premiere comprend 
la Cosmosophie ou metaphysique astrale, et la 
Cosmologie ou psycho-physiologie astrale. La 
seconde comprend l',tstrologie pratique qui traite 
des influences astrales sur chacun des mondes pla­
netaires en general et l'Homscopie qui etudie les 
determinations de chaque individu. 

Dans la Cosmologie se rangera naturellement 
l' Ast-ronomie speculative ou l\Iecanique celeste, 
qu' il est necessaire de posseder le plus comple­
tement possible quand on veut se livrer avec fruit 
aux travaux astrologiques, et dans l' Astrologie 
pratique se comprendra l 'Astrologie sociale, cette 
branche encore mysterieuse que Robert Fludd n'a 
pas voulu livrer 1. 

Le champ est vaste, immense meme : il n'a de 
limite que l'infini. La science des Astres est la 
plus sublime de toutes les sciences, elle est conune 
le couronnement de tout le savoir positif humain. 

L'Horoscopie tire son nom de ce principe gene­
ral qu_e l'action des astres, laquelle est en harmo-

, Daus sa seance du 6 octobre 1906, la SociMc d'.-4.stro­
logie (de Paris) a fait l'honneur au traducteur de Robert 
Fludd de consacrer sa division de la science des astres en 
l'adoptaut comme plan de travaux. 
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car la minute et meme le quart d'heure sont alors 
ordinairement negliges. L'erreur de cette premiere 
donnee entache le travail tout entier et si, dans la 
pratique, on est oblige de se contenter d'une bonne 
approximation, en realite pour les e:x-periences on 

ne devrait user que d'une rigoureuse exactitude. 
Ensuite, il faut determiner avec soin le lieu 

geographique. Cette dernicre operation est facile : 
une carte un peu cletaillee donne la longitude et 
la latitude terrestres. 

Voici quelle est la theorie du schema celeste. 
Par le point du lieu geographique, conune centre, 

on fait passer un cercle : ce sera le cercle de 
!'horizon. Sur ce plan de !'horizon, au lieu donne, 
on eleve une perpendiculaire au-dessus vers le 
ciel superieur et au dessous vers le ciel inf erieur : 
on determine ainsi le Zenith et le ~-aclir. 

On oriente ensuite son horizon, c • est-a-dire que 
l'on repere le Sud et le Nord. Puis par les points 
Sud et Nord, pris sur la circonference de !'hori­
zon, et par les points Zenith et Nadir, pris sur la 
sphere celeste, on fait passer un plan qui se trou­
vera etre, consequemment, un grand cercle: c'est 
le plan du Meridien. 

Ce l\Ieridien coupera naturellement en perpen­
diculaire les cercles de l' Equateur celeste et de 
l'Ecliptique. Or le point ou ii coupera l'Ecliptique 
sera appele Milieu du Giel. 
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Si ensuite on elr,·e une perpendiculaire au plan 
du }Ieridien depuis le lieu geographique donne par 

Je plan de I 'horizon, on determinera les points 

Est et Quest. 
Ainsi l'Ecliptique sera clivisee, pour ce lieu donne 

et cette heure donnee, en quatre parties, par quatre 
points cardinaux : l'Est ou Ascendant, le Milieu du 

Ciel, l'Ouest et le Fond du Ciel par opposition au 

Milieu du Giel. 

On divisera chacune des quartes de cercle ainsi 

obtenues en deux parties. On se servira pour cela 

des temps hnraires. En eff et, l' Ecliptique est le 

chemin moyen que suivent les planetes et dont 
elles ne s • ecartent jamais a plus de 8° en latitude ; 
il est parcouru en niouvement diurne, ou apparent, 

par tout astre en 24-heures dont 12 de jour et 12 
de nuit: soit 12 de !'Est a l'Ouest par le Milieu du 

Giel et 12 de l' Ouest a l'Est par le Fond du Ciel. 
Ges heures sont naturellement inegalcs, puisque 

1 • Ecliptique ne se trouve partagee par l 'horizon 
en deux parties absolument egales qu·a la 1. inute 

JJrecise de cltaque equinoxe, c'est-a.-dire deux fcis 
var an. Ainsi !'Ascendant sera distant du Milieu 
rlu Ciel par 6 heures inegales ou tem])s horaires ; 

la plus voisine rle Jui des cleux portions a deter­
miner entre le :\lili('u cl u Ciel et lui, sera a 4 heures 
inegales dudit Milieu du r..iel ; et la plus lointaine, 
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celle pres du Milieu du Ciel, sera a 2 heures ine­
gales de ce point. Il en sera de meme des douze 
portions de l'Ecliptique ainsi reperees, chacune vis­
a-vis du Milieu du Ciel. 

Or chacune de ces portions est une Maison Astro­

logique. On congoit comment elles sont variables a 
l'infini, etant donne qu'elles changent a chaque ins­
tant pour chaque lieu donne et que la surface de la 
Terre contient une infinite de lieux semblables. 

Dans la pratique on opere ainsi pour dresser le 
schema celeste : 

FORMULE: 

1 ° Prendre la latitude et la longitude du lieu. 

2° Determiner l'heure exacte. 

3° Transformer l'heure donnee en temps astro­

nomique a l'aide des tables de correction dressees a 
cet etf et. 

4° Transforme1· le temps ainsi obtenu, ou temps si­

db'al, en Ascension droite en multipliant chaque 

heure par 15 degres, chaque minute de temps par 

15 minutes de degre et chaque seconde de temps 

par 15 seconaes de degre. 
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A\ llailon XI = (JIC + 3IJo) ± t/3 diflhewce 
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A\ Maison XII -= (MC + 60-J + 'l./3 diflhel&cBt 

a,cent4mneUe. 
Al Jlailon I ou A1cendant = (MC + 90°) + dif­

ference ascentionnelle. 
A\ Jlai1c,i II = (MC + 1!0") ± 'l./3 diflhence 

a,centionnelle. 
~ Jlai1on Ill = (JIC + 150°} ± t/3 tlil/hen.r,f 

a,centionnelle. 

Cettl quantite appele~ diflerence a,cen~ 
e,t variable pour chaque latitude geograpl&ique d 
cAafw, lieu du z~ ; on la caf4ule par lo,-.. 
mule ,uivants : 

T angente de la Declinaison du point ftdJlwll 
trouve x tqngente de la latitwls du lieu tmu 

Jlai1 on la trouve awri dan, tJet tabll'a. 
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7° Les JJointes des six wemieres maisrms rll>ter 

minees en Ascension droite, ajouter a chacune 180° 

pour avoi1' l'Ascension clroite cle la maison opposee. 

8° Tranformer ces Ascensions droites en Longi­

tudes de l' Ecliptique par une table special e. 

9° Determiner la position de chacun des A.stres ; 

on prend leur longitude clans la Connaissances des 

Temps pour le midi du jour donne, puis on 

calcule la marche de chacun par l' evaluation du che­

min parcouru en 24 heures de temps moyen, on 

ajoute ensuite a la longitude de midi le chemin par­

couru pendant le temps ecoule entre midi et l'heure 

donnee. 

C'est un travail assez long qui demande beau­

coup d'attention et une connaissance parfaite de 
l' Astronomie. 

Le schema celeste une fois dresse, on n'aura plus 
qu'a !'interpreter : on y arrivera aisement en se ser­
vant du de Astrologia de Robert Fludd qui, sous ce 
rapport, est le manuel le plus complet et le plus 

explicite. 
Le lecteur s'etonnera peut-etre de ce que ce traite 

d' Astrologie comme tous ceux publies jusqu'ici ne 
mentionne que sept Astres : Soleil, Lune, Mercure, 
Venus, Mars, Jupiter, Saturne; il pourra croire que 
la science astrale se trouve infirmee par les decou-
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vertes successives d'Uranus, de Neptune et des in­
nombrables petites planetes. Ce serait la une con­
clusion temeraire ; tout porte a croire que les Astres 
du systeme solaire sont au nombre de douze : Soleil, 
Vulcain, )Iercure, Venus, la Terre, les petites pla­
netes (comptant pour une), Mars, Jupiter, Saturne, 
Uranus, Neptune, Pluton, - ce dernier et Vulcain 
etant hypothetiques, il est vrai, mais ayant ete re­
marques par les perturbations qu'ils apportent aux 
orbites voisines en vertu des lois de gravitation. Or 
si on reflechit, on verra que toute la science astrale 
est construite avec ce nombre douze pour fonction. 
Ce serait done une verite deja connue des anciens 
que les astres du systeme solaire etaient au nombre 
de douze. Et alors la theorie astrologique demeure 
intacte puisque en Kabbale, on apprend avec quel-

que justesse que raisonner par 7 ou par 12 c'est en 
somme raisonner de la meme fagon. 

P. P. 
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A TROI.OGIE APPLJQUEE : 

1° M thode pour ~riger Jes scMma c~le le ou 
theme horoscop1ques et pour y pla­
cer : 

Le douze s1gnes du Zodiaque. 
(b IA!s i-ept planetes. 
(c La Tele et la Queue du Dragon. 

2° M~thode d'interpr~talion de!-i th~mes horos­
copiques : 

(a Pour la pr~, ision du temps. 
(b Pour rechercher les ,oleurs ou les ohjets 

,olt~s. 

(c l 1our Jes pr~diclions journalieres de la 
,·ie. 

(d Pour Jes prMiclions g~n~rales de }'exis­
tence. 
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sur le moral, domaine ~oumis h la volonle de 
l'homme. Les metaphysiciens cependanl sont plus 
plus prudents sur ce chapilre. 

Nous, dont l'inlenlion n'est pas de developper en 
cet ouvrage des theories metaphysiques, nous lais­
serons aux Kabbalistes et aux speculateurs subtil5 
le soin de debrouiller ce probleme intime de la 
science. Nous nous contenterons d'em·isager l'As­
trologie au point de vue physique et par rapport 
aux lois de la nature. Nous dirons que, de meme 
qu'un tableau est une image resultant du melange 
artistique de differentes couleurs, de meme la cons­
titution des etre vivants ou non vh'ants. - l'air nar 
exemple -, ne sont dus qu'au melan,!?'e des multi­
ples qualites des Elements. Et nous etudierons les 
rapports entre les positions des planetes, des si­
gnes du Zodiaque et des etoiles fixes, qui agissent 
sur ces Elements. Nous distinguerons enfin dans 
l'Astrologie la theorie et la praliaue, considerant 
que la theorie est toujours la base fondamentale de 
la pratique. 



• 
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II. - Dl\'ISIO~S DE L'ASTROLOGIE 

Cert.ains astrologues partagent ainsi l'etude de 
la science : d'alJord une introduction ou sont expo­
ses les principes generaux, la nature des signes du 
Zodiaque, celles des planetes et des etoiles fixes (ce 
dont nous parlons au Livre II) ; ensuite !'explica­
tion des grands mouYements auxquels sont dus les 
conjonclions et les eclipses ; les exemples que four­
nissent quelques horoscopes ; les reponses a diffe­
rentes questions ; puis les Elections : enfin, l'eta­
blissement et !'interpretation de la figure celeste. 
D'autres ne considerent que qualre points : des 
causes et des cri5es des maladies (ce que nous ran­
geons dans le traite general sur le Microcosme); 

des reponses aux questions ; des Elections ; et des 
variations des mernents. 

Nous grouperons ces diYerses matieres dans l'or­
dre suivant, meilleur a notre avis : 
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a) Changements de l'air d'ou dependent 
la snnte: 
la mnladio; 
la. contagion . 

., L) Troubli•s clans les empires, provinces, l'l:yions, 
~.. villes provenant de : 

!ti 

la guerre; 
la. pa.ix; 
les variations religieuses; 
les sectes; 
les actcs des princes. 

a) Genethliaque (objet principal selon les 
au lres astrologues). 

b) Elections, - c'est-a-dire obserYalions 
journalieres et horaires du mouve­
ment continue! du ciel, a l'usage 

des chefs de famille: 
des hommes poli tiq ues; 
des gem; de la campagne; 
des medecins ; 
d&.:; commer~ants: 
des na,igateurs: 
des ,oyageurs. 
des architect.as, etc. 

c) Elucidation des chnses tlouteuses : 
rer-ht>rd1t> <les vulenr, l'l il,•s olijr.ts vole~: 
Jct..rwiualiou c.lc la d1auce, r,\•st-,1-dire Lie l'i,su,•, 

JJoone on ruauvai,.-, ,Jes eotreprises. 

ASTROL01:1E ~ 1° Jes Pa11tacles: 
SLRr-;ATUHELLE 2" des Tnli,mau~: 

lrailanl: :i• ,les Ft'-tich,•s. 

La dernierc hranche, toutefois, encore qu'elle ait 
donne des resullals admimhles, ainsi que l'on peut 
en aYoir la prem·e dans l'histoire de Byzance et 
dans d'autres chroniques, et bien que de l'aYis de 
cerlains aslrologues elle soit superieure a la pre­
miere, nous la considerons, nous, comme supersti-
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tieuse. En effet, elle ne differe pas beaucoup de la 
magie ni de l'idolatrie, surtout dans la partie ou 
il est question de la fi_g-uration necromantique des 
anges ou plutot des demons et du prononce de cer­
tains mots ou du trace de certains si1rnes incon­
nus. Il en est de meme de l'emploi des fumiga­
tions et invocations, indices manifestes de pactes 
conlractes avec les demons qui conduisent les igno­
rants a l'idolatrie et procurent d'ameres deceptions. 
:\Iais il exisle une Astrologie surnaturelle qui se 
rattache a la metaphysique, celle-la nous la com­
prenon'-, tandis que nous conseillons de fuir celle 
qui procede de la necromancie 1. 

Confondre usage et abus, c'est assurement man­
quer de mesure. Les medecins les plus eminents 
ont employe les pantacles et les talismans les plus 
astrologiques; les illustres docteurs Arnaud de Vil­
leneuve et Theophraste Paracelse l'ont relate ; ils 
ont ecrit eux-memes plusieurs ouvrages sur l'uti­
lite et la vertu de ces pratiques dans la guerison 
de certaines maladies presque incurables et sur les 
rnoyens de les confectionner, - nous en parlerons 
dans le traite general du Microcosme ou. nous en­
visagerons les divers modes de guerison des mala­
dies. 

' L'auteur cherche a faire ici brieTement la distinction 
entre la goetie ou magie noire et Ja Haute-Magie qui 
proc~e en somme de l'astrologie supra-naturelle ou hyper­
phys1que. - Voir a se sujet l'Introduction que le traduc­
teur a faite a son Formulairc de Haute-illaaic. 



\le "616 • 
o des empires et dee p • 

que notre but .n'est pas de le rtv61er, et 
iaque parce qu'elle renhe dans le cadre 

e du Microcosme. 

Nous traiterons done dans eet ouvrage : 

i• Au Livre II des signes du Zodiaque et lea 
fioiles fixes ; 

2- Au Livre Ill de la nature des planltes et de 
leun influx ; 

S- Au Livre IV des rlgles pour eriger les thlmes 
aatrQlogiques ; 

i 0 Au Livre V de la prevision du temps ; 
5° Au Livre VI des solutions aux questions con~ 

cernant le vol; 
:e» Au Livre Vil de quelques Elections, mais bri~ 

yement. 
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Ill. - LES ASTRES IMPLIQUENT-ILS 

LA FATALITE? 

Tous les auteurs d'Astrologie sonl d'accord sur 
un point : 11 En ce monde inferieur, Dieu ordonne 
et les Astres executent. >• 1 S'il en etait ainsi, qui 
oserait nier que la Mens des animaux, et a plus 
forte raison celle des hommes, n'est pas soumise a 
l'ordonnance divine? Ce n'est, toutefois, pas en 
ce sens que je comprends que la Mens humaine est 
en quelque fac;on soumise A !'operation des Astres, 
attendu que sa nature est bien plus divine que 
celle des Astres. II est possible, cependant, que le 
Spiritus, ce vehicule sur lequel {d'apres Platon) 
t.ette Mens est transportee parmi les corps de l'Em­
pyree, participe aux changements celestes d'autant 
plus qu'il est de nature etheree z; par conse­
quent, ii la commande, ii l'entraine, comme un 

' Le texte dit : Deum in lure in(eriora agere per ordi­
utionem atella, 11erc) per ezecutionem: comme il est paD­
tb6iate al De parle jamaia de 11oluntas di11ina, mais d'ordi­
utio Dei: dans aa peDHe Dieu ne peut agir que par BOD 
adminiatration, aoD boD ordre, aea loia geDeralea, aoD or­
doananoe, car Dieu D'eat pour Jui que la Nature. 

• Analogue ._ l'fther. 
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char entr.aine ses voyageurs, selon Jes appetils que 
.suscile l'aclion des Aslres, d'apres la loi qui vcut 
que la purlie suhisse les vicissilucles de la tolalile • , 
et nul possedant une Mensen IJon etat n'y echappe. 

Je m'expliquerai plus clairement. On sail rJlie, 

selon la doctrine du Trisme.::dste, le Spirilus elhere 
est le receptacle de la ).Jens, de meme que l'Homme 
ou plutot son Arne Sensilh·e est le receptacle du 
Spiritus ; et que ce Spiritus, de meme que le Ciel 
moyen, participe a deux natures : la supraceleste 
et la suhlunaire. 

Si done, clisent les Platoniciens, le Spiritus 
adhere a la Mens, fuit les voluples de la chair, se 
sanctifie, exalte sa nature supraceleste, de laquelle 
il tire son origine, en recevant les bonnes influen­
ces des Astres et en evitant soigneusement les 
mauYaises, il y a mo,ren qu'il obeisse moins, par 
cette preparation, a toutes les actions astrales. ::\Iais 
si ce Spiritus repousse les rayons de la :\lens et 
adhere a l'Ame SensitiYe, il se change de bon 
Da1mon en mauYais Da1mon, il devient en bulte 
a toutes les acLions superieures et principalement 
aux mauyaises, a cause du penchant du corps au 
mal et parce que le corps est commande par l'Ame 
SensiliYe ; de telle sortc que des \fens tres supe­
rieures arriYent a dependre des Elements, en tant 
que perpetuels receptacles d'influences celestes, et 
devicnnent aptes et predisposees a recueillir et a 
s'emvarer avidement de tons Jes mauYais presents 
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du Giel, c·est-a-clire la ,·olupte, la colere, la tri3-
tesse. Ja malechance. la cruaute, l'iYrognerie, la 
paresse, l'impudeur, la luxure. la concupiscence, au 
hasard de J'attrait de l'un ou l'autre vice: Landis 
que. si le bon Spiritus d'un homme recueille, au 
contraire. les meilleures influences celesles, cet 
homrne recherchera la louange, la gloire militaire 
ou se montrera intransigeant sur l'honneur et la 
justice, par exemple dans les questions religieuses, 
il sera juste, pieux, aimable, studieux, liberal et 
done des sa naissance de toutes les Yertus. (C'est un 
sujr,t que nous examinons dans le Traite du Mi­
crocosme ou il est question des nativites.) 

Tout cela, disons-nous, arriYe par l'ordonnance 
diYine et par les Astres qui les executent necessai­
rement en tant que ses ministres ; c'est pourquoi 
ces derniers ont ete appeles, non sans elegance, par­
quelques philosophes: les Doigts de la Xature, 

attendu que, sans eux, la Nature n'agit pas et 
n'opere rien en ce rnonde inferieur. 

La l\Iens humaine est cornme un rayon vivant 
de ce Dieu et les minislres celestes n'ont pas plus 
d'action sur elle que sur l'ordonnateur lui-meme, 
c'est-it-clire Dieu : par consequent, on doit toujours 
estirner qu'elle echappe a tout influx, a tout mou­
Yern/>nt cosmique et qu'elle n'est soumise a au­
cune pa~sion. c'est-h-dire qu'elle agit pour le bien 
et n'est jamais alleree par l'enem. Mais le Spiri­
tus, son vehicule, est trompe de temps en temps 

• 
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depraYees de la chair. Alors comme le Spiritus se 
trouYe aYoir dans l'entite le second rang apres la 
l\Iens, la substance celeste 1 a egalement le second 
rang ; qui empeche done que les Astres aient sur 
cetle entite moins d'action que sur les autres par­
ties analogues a celle-la? 2 Et par analogie, si les 
Aslres agissent principalement avec unite et bon 
ordre sur les Elementaires, qui les empeche de 
moins agir sur le Spiritus, tandis que la Mens est 
inoccupee, alors qu'ils ont autant d'action sur les 
Elementaires que les Elementaires en ont sur le 
Spiritus? 

D'apres cela, il est indubitable que si l'on peut 
connaitre la qualite des Astres, leur mutuelle 
action et la valeur de leurs conjonctions ou de 
leurs aspects, il ne sera pas difficile, selon la na­
ture de l'astre significateur et celle du lieu du 
Zodiaque d'ou l'on tire cette nature, et selon les as­
pects des autres planetes qui regardent exactement 
ce lieu, de determiner la taille d'un voleur, les par­
ticularites d~ son corps et d'en donner infaillible­
ment le signalement complet. 

Pour ce qui est de la prediction du temps et des 
variations de l'atmosphere, il n'y a aucune contro­
verse. Nous avons demontre que toute la matiere 

' L'Ether dont est forme le Spiritns. 
• C.-a-d. : puisque le Spiritus forme d'Ether est soumis 

a l'influx astral, po11rquoi tout ce qui est Ether dans 
l'homme ne serait-il pas de meme? 



.I 
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de noire monde inferieur et chacune de ses parties 
a pour but soit la generation, soit la corruption, 
soit I'alteration, soit tout autre changement, en 
vertu de l'influence de l'Arne Celeste. Cela est 
clairement expose dans le premier Traite General 
du Macrocosme 1. Il en resulle que, si le Giel est 
puissamment dispose a l'humidite, le monde infe­
rieur sera de meme nature ; si c'est a la chaleur, 
les elements seront plus chauds ; si c'est au froid, 
ils seront plus froids ; si c'est a l'agilation, les 
vents et les souffles troubleront ce meme monde 
inferieur. Il y a la, certainement, un determinisme 
qui derive de la position naturelle des Astres, mi­
nistres celestes, de leur puissance et de leur predo­
minaLion et qui est irrecusablement prouve par les 
animaux et mieux par les etres inanimes. Nous 
savons, en effet, par leur repetition annuelle, que 
les saisons, les chan~·ements d'aspect des vegetaux, 
la hauteur du Soleil, I'echauffement de !'atmos­
phere et le renouveau general que l'accroissement 
de cette derniere occasionne, sont des phenomenes 
reguliers. 

11 en est de meme de l'accroissement de la 
Lune 2 pendant lequel les eaux montent, les corps 

' De J/acrocosmi historia, qui comprend deu:s: sous­
traites : la )Ietaphysiqne (de Macrocosmi metapliysica) et 
l'Ontologie (de Jlacrocosmi pliy.~ica). Tome 111 et I\' d,• la 
prcsP11l,, lra.J11dion . 

' La Lune croft depuis sa conjonction jusqu'a son oppo­
sition avec le Soleil; elle d6croit ensuitc. 
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s'humectent pelit ll peLit par un apporl invisible 
d'humidite et les humeurs se secretent ; de mcme 
aussi de la position de Saturne entoure dans le 
Capricorne, son Domicile, de plusieurs planetes il 

qui ii a !'air d'offrir un banquet 1, - ce qui es~ 
arrh-e en 1008,- phenomene qui provoque le gel 
et la froidure parmi les elements et ailleurs. 

Nous concluons done que, sur ce monde infe­
rieur, le Ciel a une Yertu et une action si grandes, 
il y opere a,·ec un effet si certain, que ce n'est pas 
a tort qu'Hermes Trismeg-iste. en tete du Livre II 
de l'Ascleµius, l'a appele le !Ji,.u SC'nsible, - parce 

qu'il domine exclusirnment d'une maniere sen­
sible, alors que le Dieu Intellectuel domine par ses 
disposition et son ordonnance ~, ou encore l'. ld­

ministrateur de tow.,· /l's corps,-parce que la crois­

sance et la decroissance de ces derniers est soumise 
aux variations du Soleil et de Lune -, ou enfin 

le Goul'l'Tneur et /'A utcur de tou/es clwsrs en ce 
monde. 

' Quand une planete e,t dans son Domic-ile et conjoinoo 
a une autre, on dit que la preruiere reroit la scconde. 
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IV. - CAUSES DES FAUSSES PR~DICTIONS 

CHEZ LA PLUPART DES ASTROLOGUES 

Beaucoup de praticiens commettent des erreurs; 
ils ne se trompent pas seulement eux-memes, ils 
de~oivent, par leurs fausses solutions, ceux qui les 
consultent. Aussi l'Astrologie n'est-elle sou\'ent pas 
consideree comme une science, - bien qu'elle 
s'appuie sur des demonstrations certaines et veri­
diques -, mais comme un art frivole et men­
songer. 

Nous repondrons brievement aux detracteurs 
que la faute n'est jamais imputable a la science, 
mais a celui qui l'exerce, attendu que, souvent, 
sans y comprendre rien ou fort peu de chose, on 
se met a la pratiquer. II n'y a guere, a. notre epo­
que, de savants astrologues, ou pour mieux dire, 
il n'y en a qu'une infime minorite; mais, en re­
vanche, on rencontre un grand nombre de charla­
tans entierement ignorants de la science et de ses 
secrets, qui promettent beaucoup et tiennent peu 
ou rien. La raison est que l'Astrolog-ie procede de 
la Kabbale. Elle a ete decouverte par les anciens 
Hebreux et Egypliens ; elle leur a fourni le moyen 
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de faire leurs remarquahles divulgations de 
J'avenir et e,·ocalions du passe: Josephc le de­
clare tout au long dans ses « Antiquites iu­
daiques » et il pretend rneme ou'elle aurait 
ete inYentee tout d'abord par Adam, puis per­
fectionnee ensuite. Si done elle a ete connue 
parfailement et totalement, - ce qui est hors de 
doute -, ses principes sont aussi certains que les 
mouvements du Ciel, les aspects des planetes et 
le calcul minutieux de leurs temps. Mais les sa­
vants anciens en occulterent Jes secrets intimes 
afin d'aveugler les sots et les indignes 1 ; ils n'agi­
rent pas autrernent que les philosophes de l'Astro­
logie inferieure a l'egard de la Pierre Philosophale. 
Hermes et les autres philosophes chimiques par­
lent par allegorie, parahole et malice lors41:·11s 
sernblent se contredire l'un l'autre et que l'un 
affirrne que :..t signifie ceci, tandis que l'autre 
prend avec acharnernent le contrepied de cette 
assertion et declare que x signifie cela ; par ce 
moyen, ils de<;oivent les etudiants et font tomher 
la plupart des praticiens dans la faussete et l'er­
reur. Rien n'est plus vrai que cette raison de la 
faussete de l'Astrolo!?"ie ; elle fail douter de la 
science, rnais uniquement ceux qui la conc;oivent 

et la pratiquent mal, confusement et a rebours. 
Cependant, i1 est aussi vrai que les Astres ag"issent 

'. Tout le ruonde n'e,t pas capable d'etre initi6 a l'Astro­
logie tra11scendentale, ii fuut posseder certuins sigm•s natifs. 
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sur ce monclc inferieur, qu'il est certain que Dieu 
a ordonne toule chose en cc meme monrle inferieur 
non seulement parmi les Elements simples, mais 
aussi parmi les El ;ment.es animes ou inanimes. Le 
Diahle lui-meme n'a pu connaitre le passe et l'aYe­
nir par un autre mo_yen, - rar l'Ecritnre dit hien 
qu'il lle participe pas aux secrets de la l\lens-; i1 
lui a fallu deduire tous Jes eYenements du mouve­
ment des Astres ou hien les lire en lettres d'or 
dans Jes champs ethereens. Et celui-lil peut se 
croire le plus grand Aslrolo_g-ue rle l'uniYers parce 
qu'il s'exerce depuis long-temps, que depuis le com­
mencement du monde il observe les Astres et que 
par eux il est arrive a comprendre la Volonte de 
Dieu clans la nature. Il n'a d'ailleurs pas ag-i au­
trement qu'un servitenr qui, par l'inlonation de 
la voix de son maitre, comprend sa volonle et son 
intention. ~Jais il n'a pas plus penelre le~ mysteres 
de Dieu, ni son reuvre metaphysique, que le servi­
teur ne connait la pensee du mailre avant qc1e ce 
dernier l'ai declaree par ses paroles 1 . 

L'Astrolo.!?ie est hien cte loutes les sciences celle 
qui est la plus eleYee et qui s'approche le plu.; du 
Crealeur lui-meme ; elle presente ct0nc une tres 
grande certitude, mais ses praticier.s r!e nolre 
temps en degagent rarement la Yerile, car cc-:~t?-ci 

' Ln fin de t'e passage p,uait un raisonnement destine o 
convninc-rc les theoloii<>ns ordinnire~ qui ndmf'ttt,nt un 
Dieu douo <le i•nlon fe et qui supposent un Dinblc. 
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est cachee sous des Yoiles fallacieux et noyee dans 
les tenebres d'expressions contradictoires. 

Pour notre part, nous avons laisse de cote la 
moitie des contradictions et des differences de me­
thodes presentees par les Egyptiens, Jes Hebreux, 
les Arabes, les Chaldeens et les 13abyloniens ; nous 
n'avons sun·i ces derniers que lorsqu'ils nous ont 
paru etre tous ct·accord. Notre melhode est encore 
loin de reYeler cornplelement et exactement la 
science, cependant, comme nous en aYons eu nous­
meme la prem·e, elle est un excelent moyen de di­
vination. \'oila. pourquoi nous en 1)arlons fort peu 
et que nous ne mentionnons pas les curiosiles 
arnbigues que l'on trouve dans les ounages des 
anciens 11hilosophes. 
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V. - DE CEUX QUI CONDAMNENT 

L'EXERCICE DJ<~ L'ASTROLOGIE 

II y a des gens qui ignorent totalement la science 
des Astres, sont plonges dans les tenebres de l'er­
reur et ne peuvent concevoir que ce qui tombe 
sous leurs sens; ils voudraient que cette science, 
qui est celle des ministres de Dieu, ne soit pas pra­
tiquee, alleguant qu'il n'est pas legitime de spe­
culer si haul et de fouiller scrupuleusement et mi­
nutieusement dans les secrets du Createur. D'au­
tres, ainsi qu'il a ete dit, pretendent que l'Astro­
logie n'est pas une science, mais un art frivole et 
parfaitement mensonger. 

Nous avons repondu a ces derniers dans le cha­
pitre precedent. Quant aux seconds, qui leur sont 
voisins, nous les renvoyons, afln de dissiper leurs 
doutes, n la preface du Traite General du l\Iacro­
cosme ; qu'ils la lisent et qu'ils examinent ensuite 
s'il ne conYient {Jas plus a un animal qu·a. un 
homme, ~tre superieur, pare d'une l\Iens, d'aYoir 
de tels sentiments, de formuler des assertions aussi 
viles et de porter des jugements aussi meprisables. 
La Mens, du reste, se refuse a de pareilles choses, 



• 
• le Ctt&teu pa l'a oo\roy'8 l l'homme que pour 
•,i entre en comqaunication avec lui et qu'il 
&Ueigne la biatitude suprtme en suivant pour 
moater au Ci. la mtme 6chelle 1 que la Mena a 
,,_ pour deseendre du Ciel clans le corps humain. 

ae,mta Trilm~te est de cet avis ; dans son 
.....- discoars de Pimandre, ii parle ainsi de la 
oonnaipan~ llumaine en Astrologie : a L'homme 
JNJ8Blde en lui-mame une puissance souveraine, 
mal8 aept principes gouvement sea actes : ils con­
fOUreDl loos ensemble A l'uercice de sa Mens et 
~ font, cbacun en particulier, participer au mou­
vement pn6ral. L'homme acquiert d'abord la no­
tion du temps, puis '1udie la nature en elle-mame, 
bbercbe ensui&e l p6n6trer et A analyser le mou­
ftlD8Dt circulaire et arrive enftn A comprendre 
r■aence de aelui qui gouverne et administre le 
l'all. • Ces paroles d'Hermu Trism6giste sont di­
'fines ; elles aaltent l'&me vers les clmes sup6-
rlema ; elle apprennent que l'homme, par son 
neeJJence, peut connattre la nature certaine des 
Mires et de 1eura influx, elle lui ouvrent la poN 
de Ja ICience '8\rologique et de la sp6culation m6-
tilpbiaique, •ec la permission de Dieu. Plus 
1oba, n dH anoore : • Dieu a cri6 l'homme a son 
..._. et n ra1me l l'ext.h l e&U88 de cette ressem-
•-• &1lllli lul a+il ~ l'asage de tout.88 NB 
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<:euvres. " II est done bien certain que la ;\lens, 
superieure et divine, elincelle et rayon de la lu­
miere de Dieu, lend nalurellement et de toute fa­
~on a s'elever vers les regions supremes et meme 
jusqu'a Dieu, car dans ce monde inferieur ou elle 
est rivee malgre elle, ou elle est vehiculee par le 
Spirilus, elle se trouve pour ainsi dire enfermee 
en un cachot obscur, limitee et contrainte dans 
l'exercice de sa volonle: elle ne peut sortir d'une 
region qui est pourtant son domaine. La Mens et 
le Corps sont, en effet, deux extremes : leurs na­
tures respectives sont bien plus conlraires que ne 
sont celies du Chaud et du Froid ou de l'Hmide et 

du Sec. 
Nous conclurons done aYec quelque raison qu'il 

n'est pas en dehors des capacites humaines de con­
naitre les natures et les dispositions des Aslres 
et de leurs directeurs 1, qu'il n'est pas conlraire a 
la Volante divine et qu'il est legitime d'atteindre, 
avec l'aide de la Mens, les regions supreme et de 
s'entretenir avec Dieu dans une contemplation di­
vine; mais que l'epaisseur et l'opacite du corps 
aveugle l'ame et lui Ote ses moyens, a la fa<;on 
d'un bandeau qui, applique sur les yetLX, empeche 
d'avoir une notion de !'aspect des objets visibles. 
C'est par la Revelation que les hommes ont connu 
les Astres et c'est par la Kabbale qu'ils ont con­

serve cette connaissance. 

' Lee forces airectrices des mouvements astraux. 
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l. - DU ZODIAQUE ET DE SES DIVISIONS 

L'etude du Zodiaque doit etre entreprise avant 
toute autre. 

Le Zodiaque est un cercle oblique 1 qui possede 
une largeur et divise la sphere du Macrocosme en 
<ieux parties egales. Sa largeur a ete evaluee par 
les astronomes a i2° ; sa longueur egale a celle de 
l'ecliptique equivaut a 360°; sa projection sur le 
globe terrestre partage celui-ci en deux portions 
egales. C'est sa largeur qui lui a fait donner le 
nom de Zone (ou ceinture) du ciel. Les savants 
l'ont divise en douze parties egales de 300 chacune 
et ont appele ces parties des signes ; aussi le Zodia­
que est-il parfois nomme signifer 2. 

' Par rapport a. l'equnteur celeste. 
• C.-a.-d. : porte-signe. 
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0n peut envisager chaque signe, soit en lui­
mcme comme un lieu quelconque du ciel, soit 
comme une portion de la zone zodiacale ayant 30• 
de long et 12° de large, soil comme une section de 
la circonference zodiacale comprenant 30° de lon­
gitude de l'ecliptique et n'ayant pas de latitude, 
soit encore eomme une tranche en forme de pyra­
mide de la sphere celeste dont le sommet est le 
p6le de l'ecliptique et dont un cote a 30° de longi­
tude 1. Les longitudes sont australes ou boreales. 
On peut aussi considerer le signe comme une reu­
nion d'eloiles fixes representant la figure d'ou il 
tire son nom : tel le Belier qui est ainsi appele 
parce que diverses etoiles, par leur rassemblement, 
constituent la representation d'un belier. 

' La base de cette pyramide 3plieriquc serait le triangle 
iorme par deux droites partant de chacune des extremites 
du signe compte sur l'ecliptique et se joignant au centre 
de la Terre. 





~·-­••"'--"= 

-• 
\o.ti,ip6de ; animal _ 
fNl mutiame, Di '1oqaence t 

IDomieile diurne de Mars. 

l 
De J'eu, dont Jes Seigneun aont : 

diurne, Soleil. 
nocturne, Jupiter. 

diarne et nocturne, Saturne. 

)Pnts de l'tiquinou. 

.......... STIie. 
••••• l 

Le .._ Iii ,q,tentrioul puce qu'il • vouve 
-.. ~n nord de la 1pbl)re ~e,t.e coupM 
• - w-... par 1....._ur. n en tl'acnno,a 
'b ... ,... que, clans l'intenalle qu'll meaure, 
.JIit tlNI clemeure droit, tandia que l'Bcliptiqu& 

--- • • lllluaoap plaa grand que l'Bquatam. 
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REGLE : Les six premiers signPs sont d'ascen.sion 
oblique; ils correspondent clwcun a chncun alll~c 
les six suivants qui leur sont opposf.s; ceu.c-ci sont 
d'ascension droite. Exemple : le Cancer, qui est 
d'ascension oblique, correspond a son oppose le 
Capricorne qui est d'ascension oblique ; tels encore 
le Lion et le Verseau, la Yierge et les Poissons. 

Le Belier est oriental dans sa triplicite et cardi­
nal, parce qu'il se trouvait a l'angle d'Orient, point 
cardinal, lorsque le Soleil se leva pour la premiere 
fois sur le monde apres sa creation. Il y a quatre 
signes cardinaux : le Belier, le Cancer, la Balance, 
le Capricorne. 

Il est vernal parce que, des que le Soleil :r entre, 
!'influx de cet astre amene le printemps et une 
douce temperature sur le monde inferieur. 

Il est masculin parce que les femmes naissent 
sous son signe, empreintes d'un certain caractere 
viril. 

II est diurne parce qu'il donne la beaute et la ce­
lebrite a ceux qui naissent. 

11 est mobile parce qu'il preside au changement 
et a la diversite des aspects de la nature. 

Le Zodiaque se dfrise en : 

Signes de corresponciance humaine. tt J1l1 :z +.-

Signes de corresponclance Yolalile ... np ~ }( 
Signes de corresp. quadrupedique ... Y t? Q ++ 
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.... 1ar1aaz, 'ricNI, PN1'difa 

(pane qu:r!rodUll8Dt 
ebes eeaz naialent 
10U1 lem az lea ,U,-
baaiW.. Jes claudicalions, Y'1 G Ill, J, 
1e1 luntiom, lea ul~ 
.,. e& auttw affections 
lllllblablea) ...................... . 

--~·····························OIII.X 
_,.. 1Wr11ea ... .. ... . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . '2-II tt 

La DipiNs dea planfltea sont des lieux du Zo­
tlllque o6 teJJee.ci acquiflrent plus de vertu et de 
.._ , a1111i, dit-on, qu'elles sont plus puissant.as 
• 1ean DigniWa, tandis qu'elles profit.ant seule­
-.1 de Ja pllUll&DCe du lieu ou elles se trouvent : 
la nilaa en eat qua, clans lea DigniWs, la nature 
dll planMa a'accorde avec la nature des 4Uoiles 
1111, et qu'il 1 a afflniW entre elles. D'aprfls les 
....... folate p)amte poaa6de cinq DigniWs : Do­
tlddle. f'n,&ill, Bullation, Tef'fM, Face. 

Le Dorrlieile d'une planflte est le signe du Zo­
.... J6 caUe planMe • complait dans la pl6ni­
llde de • qualiWs ; ii eat ainai d6nomm6 puce 
... la plaDMe •'1 comporte comme un homme 
.... clemeare : tel Man dana )e IWlier. 

,,,,,,.. tl'tnUI Jllt,Mte '""" 5 tligni­
k .. a ZetlMIJW flli cont1ienl le 

.... ,sa. .. ................ . 
JUhWao ... _ .. ._.Mo 
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I 2. ATUR& DSI Dll'nMlffl DSOllU DU DI.ID 1 

Degm tin6breux : . . . t, 2, 3 ; 9, to, tt, 12, 13, 
u, 15, 16. 

lumineux : . . . 4, 5, 6, 7, 8 ; 17, 18, 19, 
20 ; 25, 26, 27, 28, 29. 

masculins• : ... 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 
12, 13, u, 15. 

f6minins: ... 9; 16, 17, 18, 19, 20, 21, 
22. 

infernaux : .... 6 ; U ; 16 ; 23 ; 29. 
honoriftques:. 19. 
vides : ....... 21, 22, 23, 24 ; 30. 

Exaltation:~ au 19. 
Terme de z• : 1, 2, 3, 4, 5, 6. 

9 : 7, 8, 9, 10, it, 12. 
~ : 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20. 
<:f : 21, 22, 23, 24, 25. 
I) : 26, 27, 28, 29, 20. 

Lea degree aont comptea dan1 0et1 tableauz de 1 a 80: 
al faut prendre 1arde que la plapart de1 tables modernea 
'- eomptent de o a ~-

• La plupart dea dep-'9 qui ne aont pu muculin1 aont 
~-- maaa le t.ate, l&ILI doute par auite d'une faute 
d'mapnmon, ne mentionne pu ici la qualit4 dee degr• .... 



Y.. de t1 : I, 2, 3, -1, 5. 8, 7, 8, t, fO . 
• : H, tt, f3, 14, f5, f8, 17, tl, t•, 

20. 
9: 21, 22, 23, 24, 25, 23, rt, 28, •• 80. 

DMrimem:9 
Cate : I au 21. 

n CIOlnieni de noeer qua Jes degns ""'lwna et 
-,,,.,,._ sont malheureux, Its lllfftinn,z aont trlJI 
.,. ,ma et Jes fridn aoni mMiOCIW, Di bona ni 
IIIUVais. 

Lee degrie qui son& Yeritablement bfnMlques 
BD11t eeux clans lesquels se lrouvent les et.oiles flDa 
de la nalure des planMes fortunees ou eneore dans 
lesqueJs ii y a elevation des bonnes pJanttes, e'fllll­
.._ ou celles-ci po11•dent quelques DigniUa. 

Les degns flNSnna, IOlll alDli daomm61 para 
qae lea plmtea mucuJines y ont beaucoap de puis­
anee, et pareillement les degris fbninilu puat 

que les plan~tes feminines y ont plus de force. 
Les degres dits d'hemen 1 sont ceuz. des imlr­

mit. du corps. Asemm de&igne une inftnniW 
physique, par uemple la surdite, la cecite, la fai­
'blesee des membres ou quelque autre miure cor­
porelle qui menace l'homme en cette exiatence. 

Lorsque la Lune, )ors d'une nativite, se trouve 
dans un de ces derniers degree, un accident de ce 
11me ae produfl t.ouJoars. De ~ lonque lea 

SI , ............... . 
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planetes sont dans les degres lumineux, elles ont 
une plus forte signification henefique parce que 
ces degres designen t la heau le, la splendeu r, la 
fortune ; si elles sont dans les degres leneureux, 
elles denolent des ennemis, des difficulles, des ca­
lamites epouvantables et de somhres malheurs; 
dans les degres T'oiles ou T'idl's, elles marquent des 
chases moins horrihles ; dans les rlegres Infenwu.x, 
elles affaihlissent la heaute et l'aspect general de 
celui 4:ui nail sous celle disposition ; enfin, dans 
les degres honorifiques, elles augmentent la chance 
et le lionheur et permeltent a celui qu'elles in­
fluencent ainsi de s'eleYer, de dominer et de s'en­

richir. 

II faut remarquer que les degres d'Azemen signi­
fient plutut l'inferiorite physique irreparable, tan­
dis quc les Infernaux 1 ont une tendance a l'humi­
dile : ils annoncent la pluie pour le temps et 
l'hydropi:,ie pour l'homme. 

On appelle Eialtation d'une planete le signe du 
Zodiaque, ou un degre cle ce signe, dans lequel 
la puissance de celte planete se trouYe accrue var 
une sorte de sublimation naturelle. Le Soleil est 
en Bxallateun a 1!J0 du Belier parce que, a eel emlroit, 

' L'auteur emploie l'adjectif pv.tral qui derive de putev.,, 
puits: c'est done la fosse, le cloaque, l'abime, l'cnfer du 
zodiaqne, lieu humide par consequent; c'est au z.mte11s peut­
etre que La Fontaine a fait allusion dans sa fable ou il est 
question du puits de l'astrologue. 



il commence a tourner franchemenl vers le Nord 
cl que, a partir de ce moment, les jours se mettent 
a croilre. 

Rt<;r.E : Lf' lir•u du Zodir1qur opposP a Cf'lui dP 

l'Exaltrtlion d'unf' plrmi>tf' PSL le lieu dP sa DeprPs­

sion ou Drtrimenl. ExempJe : L'Exallalion du So­

Jci I elan t a 19° du Belier, la Depression de cet astre 
est 19° de Ja Balance, lieu de l'Exallation de Sa­
turne, l'ennemi de la Vie et du Soleil. 

Comme corollairP, 1,, lif'u du Zodiflqu,, opposP a. 
celui du DhrimPnl d'une planete est {P liPu de son 
E.raltation. 

11 est a noter que de meme qu'une planete en 
Domicile se comporle cornme un homme dans sa 
demeure, et en Triplicite comme un homme dans 
ses fonctions entoure de ses collahoraleurs, en 
Exaltation elle se condiiit comme un homme dans 
son royaume. 

RtGLE: Le Domicile i•alant 5 digniles, ninsi 

qu'il a ete dit, l'E.rnltation en vaut 4. 

Les Termes ou C'onfins sont des diYbions des si­
gnes du Zodiaque entre lesquelles, pour des rai­
sons determinees, ont ele distribuees les cinq pla­
netes suivantes : Salurne, Jupiter, ~Jars, \'enus, 
Mercure. 

REGLE: Les deux luminaires 1 manquenl de 

Termes; chacun d'eu.r possede, en remplacement, 

' C.-a-d. le Soleil et la Lune. 
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la domination sur une 111oitit1 du Zodinque comptee 
a partir de leurs Domiciles respecti/s. 

Ainsi, le Soleil commande depuis le Lion j us­
qu 'au Verseau exclusivement '. 

RtGLE: De meme que le Domicile 1·nut 5 digni­
tes, l'Exa/tation 4, la Triplicite 3, le Terme en 
raul 2. 

Et ainsi que nous l'avons deja dit, une planete en 
Domicile se comporte comme un homme dans sa de­
meure, en Exaltation comme un homme dans son 
royaume, en Triplicite comme un homme dans ses 
fonctions ; pareillement on peut comparer une pla­
nete en son Terme a un homme au milieu de ses 
parents et allies. 

On distingue enfin clans Jes signes trois Decans 
ou Faces qui les divisent en 'portions de chacune 
iO degres. La premiere Fae~ comprend les dix pre-
miers degres du signe, la deuxieme Jes dix sui­
vant.s, la troisieme les dix derniers ; mais ce n'est 
pas la une distinction cl'excellence. 

• Et la Lune depuis le Verseau ju~ciu'au Lion exclusive­
ment. 
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• de l"IAphA- 'S. ,, •• 
~ a.:, •••••••••••.••••••••••••••••••• &.1"61 

• d Androm~e ............... · ... ·. · · · · · · · · · z· <:1 
I ... . . . .. . . . . . . . . .. . . . .. . .. . . . . 9 

............................... 9 
• de 1 Eridan . . . . . . . . ........... · · .. ·. · · · · · · z• 9 
• de la Baleine.... . . . . . . . . . . . . . . . . . IJ 

" •••••••••••••••••••••••••••••••• IJ 
'I des Pol sons................................. z· ~ 

••• •••••••••••••••••••••••••••• IJ ~ 

II. - Eto,les fixes de la constellation du Belier 

J du IWlier ................................... <:1 I) 
T ••.................................. ~ IJ 

'I ····································~" 

., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 9 
a .................................... 9 
II •••••·•••••••·•••••••••••·••··•••••• (j 

En g,neral, ii arrive que toutes Jes etoiles flxes 
con tituant la ftgure des constellations zodiacales 
ne soot pas comprises dans le signe correspondant 
qu1 est b1en leur propre domicile, et que, ainsi, une 
panie de la ftgure se trouve dans le signe de m~me 
nom, tandis qu'une autre partie occupe le signe 
1t11Yaot. C'eat ainsi que l'on voit une partie de la 
conslellat10n du IWber, comprenant ses jambes de 
4149\'ant, la corne dro1te, la moiti, de son cou et 



-ft7-

UD petl de sa tlt.e, r6aider vers la ftn du signe du 
INiier, tand11 que le reste occupe pns de vingt et 
un degril du signe du Taureau. 

lltoLB: Les parties de la constellatum zodiac•) 
ntvle, l&m-1 du rigne de mhne nom, contnbwat 
n ftlgement du signe dan, lequel elle, ,e tr01J­
t1tml. 

I 4. NATURE DES tTOILES FIXES DE LA CONSTELLATIOJII 

OU DU SIGNE DU BtLIER 

Les 6toiles de la constellation du Bllin donnent 
l l'homme: 

I. - Sur le plan moral : 

L'orgueil; 
La conftance en ses seules lumiflres ; 
L'imagination faible et l'Ame simple : 
L'amour des enfants ; 
La lascivet6 ; 
Le m~contentement de ce qu'il a et l'ava-

rice de ses biens ; 
L'impudence ; 
L'immoralit6 ; 
La gourmandise et I'ivrognerie ; 
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La promptitude eL la temerile ; 
L 'inconslance dans les residences, de 

sorte qu'il ne demeure pas longtemps 
en sa patrie et rngahondc a traYers 
les regions inconnues, pousse par le 
desir de parcourir la mer malgre une 
paresse inherenle a. son temperament 
qui le confine a l'oisiYete. 

II. - Sur le plan physique : 

Un col long; 
De petites jambes ; 
L'aspect general faible ; 
Une chevelure nombreuse et crepue, 

ayant de la propension a blanchir ; 
Un leinl bronze quand l'influx vient de 

la premiere partie de la constellation, 
et un poil ro4x quand !'influx vient de 
la derniere partie ; 

Un signe a la tete ; 
La grosseur et l'embonpoint quand la 

premiere moitie de la constellation est 
a l'Ascendanl 1 ; 

La maigreur et l'epuisement quand la 
seconde moitie est a !'ascendant. 

' Etre a l'Ascendant signifie apparaitre a l'horizon Est, 
H lenr. 



. 
f adclnmlNtade•,_.. 

mde d'or i &Iman\ Ja 

eux ; fureteur , atudteux , aim 
ne. 

tlUlttale : gourmand e\ tvrogne • 
u wl, &11Dan\ Ja pkbe. 

• 41 • des foi.ssons : adonn4 l Ja pAche oa 
au commerce d•pol880DS. 

: .. ~·- "' tUtennirllltiOAI • 
..,,_,, a eat /tu:&• "'"van k _,..., l'vn. 
.., I.a _,..,. eqeuat • ,. eMe • 

•-" (Voir I a de ce cbapive). 
••i ~, M ,_,, de, 11,n,1, onl Inn 

,.__, « lnr ~- • LIB DOIDI ~ 
~«,iillle·~ dH Pt.ol6m• aont ~ 

...,...& dfaiprl dll ........ ..,. 



Pfllla■mna • 

• ........ ; 
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IV. - Des 'figures t·olat,les : 

Representant des 
animaux l 

La poule. 
L'aigle. 
Le cvgne. 
Le corbeau. 

RtGLE : Lorsqu'on chercl1e la 11ature d'zme eto,le 
ftze et celle du degre oii l'tltoile se montre, 1l peut 
se faire que ces natures se trouuent analogues d 

une, deux ou trois planeh·s; il conme11t alors d'o­
perer un melange judicieux des diverses natures 

planetaires. 
Ainsi « du Belier parlicipe de la nature de 

Mars et de Saturne, on doit done melanger les 
natures de ces deux planeles et tirer un Jugement 
d'apr~s la majorite des points de concordance. 

Quand la nature d'une eloile est analogue a celle 
d'une seule planete, il y a identification enlre les 

deux natures. 

RtGLE : Pour connaitre plus uoctement et plusJ 
a fond la nature et les proprieth des constellations, 

il faut se reporter a la mytlwlogie. 

RtoLE : Pour tirl'T 1111 jugement :mr fr physique 
ou le moral, on doit toujour se errir de princi­
pales etoiles d'une ron tellation en tenant comptc 
de la nature physique ou morale tie retie m~me 

constellation. 



... Dtr TAURBAU 

I l ~ INTIWl8t4)ua 

--►••• llpe du Zodiaque 111 aehd 
I I 1 5 iQANiique 111 '1 .-- ....... , , .. 

-•• NIWde Ja terre et que Ja~ 
1111& la 1J18111i1n dla l'horiaon . 

.,.. pn1111te Ja parUcularitu suivantu: 

■-t •-- pu rappon l 1'6-
qaatau. 

--···-·••· .AalrAOD~ llllidallUllitdaaala'l'ripUciM. 
Vetna!e 

,..,. ...... ldaneollqu, . ....,et._._._ ........ 



Dignitils 

planP!nirrs: 

Tripl1cite: 

Position 
zodiacale: 

Corrt>spondnnce 
humaine: 

- ,>:i --

~ Domicile de Venus. 
? Joie de Venus. 

De Terre, dont les Seigneurs 
sont: 

diurne, Venus 
nocturne, Lune. 

diurne et nocturne, Mars. 

Pres du Belier posterieur. 

Gou et gorge. 

lloi~ de l'nnnee : I Avril. 

Pour l'explication des termes de septentrional, 
ascension oblique, i•ernal et ceux du symbole de la 
'figure, il faut se reporter au§ 1 du chapitre II. 

Le Taureau est feminin parce qu'il donne un 
certain caractere feminin a l'homme ne sous son 
influx et qu'il le rend plus faible. 

II est nocturne parce qu'il confere un visage noir, 

laid, repoussant. 
La Ca!amite hmnninP., les Dignites des planetes, 

Domzcilr, TriplicitP et leur puissance ont ele expli­
queR au § i du chapitre II. 

Quant a la Joil', elle lire ~on nom de ce fait que­
toule planele a laquelle deux Domiciles sont assi­
gnes, en affeclionne un plus particulierement ou 

elle semble se rejouir. 



§ 2. lHTlRE l>Es DIH'l-':HE'\h llEGHES Dl" TAtREAU 

lumineux : .. 4, 5, 6, i, 8, 9, 10, 11, t2, 
t3, 14, 15; 21, 22, 23, 24, 25. 
26, 27, 28. 

masculins: .. 6, 7, 8, 9, 10, 11; 18, 19, 
20, 21 ; 25, 26, 2i, 28, 2<J, 30. 

f~minins: ... 1, 2, 3, 4, 5; 12, 13, 14, 15, 
Degr~s Mn~breux : .. 1, 2, 3; 29, 30. 

16, ii; 22, 23, 24. 
infernaux : . . 5 ; 12 ; 24 ; 25. 
honoriftques : 3 ; 15 : 27 ; 
d'azamen :· ... 6, 7, 8, 0, 10. 
vides :: •..... 8, 9, 10, 11, 12; 16,lii, t8, 

19, 20. 

Exaltation: ( au 3. 
Terme de 9: t, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. 

1 : 9, 10, 11 I 12, 13, 14, 15. 
z·: 16, n, 18, 19, 20, 21. 
I.> : 23, 24, 25, 26. 
rJ: 27, 28, 29, 30. 

Face de ~: 1, 2, 3, 4, 5, 6, i, 8, 9, 10. 
(: 11, 12, 13, 14, 15, 16, ii, 18, tO, 20. 
I.>: 21, 22, 23, 24, 25, 26, 2i I 28, 2tl, 30, 

IM&riment:d 



I a non.a nus os u co l'nl.LA'l'IH 

LS SIOU DS ldlm IIOJI 

ffl!Lal FIDI D'AUTRIII CON8flLLATION8 

llTUiBI DA 8 LB SIONB DU TAURBAU l 

La ftgure de la constellation du Taureau ea pu­
flg'8 entre deux aignes: le cou presque en entier, 
le po1vail, le pied droll e\ la nanne drolfe IIOIII 
dam le aigne de mAme nom ; la tAte, les deux eor-
11• 1 le front, lea yeux e\ le pied gauche aont dam 
le 1ipe dea 06meaux. 

I. - Btoi/.e, flzes MR compri,e, tin, le 

• de Caaaiop6e . . . . . . . . . . . . . ......... . 
~ ' cle Pers6a .......•................ 

• ..... .... ..... .... ... . 
• de la Bale1ne ............... . 

••1a --•·"-
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II. - Etoiles fi:res de la constellation du Taureau 

Alcyone .,. 
!.L 

~ 
z 

' 
)'.. 

,. .. 

des Pleiades 

du Taureau 

{ ( 

t ( 
!;~ 
b~ 
I) ~ 

c/ 9 
d' 
~ d• 

REGI.E: ll f11ut ohsr.rl'P.r attentfremrnt la naturr 

des parties de la constf'/lation du Belier et des 

etoi/;,,; !I compri~Ps, qui sr. troui-ent rrnfermees 

dans le signe du Taurf'aU. 

Le Taureau tourne sa face vers les Gemeaux ; il 
n'est compose que d'une tete, d'un col et des pieds 
de deYant ; le reste de son corps, c'est-a-dire tout 
l'arriere-train, a toujours ete noye dans un nuage 
par les astronomes cartographes 1 . 

' L'auteur a toujours soin d'attirer }'attention sur le 
symbolisme des fi1,tures celestes: c'est en effet un des grands 
points de la science, car Jes constellations n'ont pas eto 
arbitrairement dessinees. 
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t 4. MTUU DU iTOR.B8 FIXB8 DS LA COJIIITl:LLATIO­

OU DU SIGNE DU TAUIIKAU 

Lee 61oilea de la constellation du Taren don­
nen\ l l'homme : 

I. - Sur le plan moral : 
t• Lt1 conalellation tOld entine : 

Un esprit concentr6 en soi-m~me ; 
Une intelligence m6dioere ; 
La faculW d'accomplir de grandee e\ 

admirables choses apns avoir 6W sti­
mul6 et excit6 ; 

L'lpret6 au gain ; 
L'amour du rajeuniaaemen\ du pu8' ; 
La recherche des jeunes fflles et des 

jeunes g~na. 
Le lihertin888 et plutOt lee amoun se­

erttes. 

2- Le, PUiades en partievlin : 

La lascivet6; 
La recherche continlielle des amuse­

ments et des plaisin ; 
L'en'Yie; 
La. pmmandflle i 
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L'amour des exercices physiques; le soin 
de la teinture capillaire ; 

L'ambilion ; 
L'audace; 
Le gout des helles paroles et des nohleR 

actions. 

3° Les Hyad('s en particulier (Aldebaran) : 

Le besoin d'agitation ; 
L'amour du desordre ; 
La recherche des querelles 
Le respect toutefois de ses engagementR ; 
Une predilection pour la guerre plulut 

que pour la paix. 

II. - Sur le plan physique. 

i 0 La constr.llation tout PntikrP.: 

'Cn col long et fort; 
Un front eleve, a la fa~on de celui des 

laureaux; 
De larges narines ; 
Les yeux grands et saillants ; 
Une peau velue ; 
Des sourcils fournis 
Une voix legerement rauque. 

2° Les partiPs rmthiPUTf'S de la figure en pnrti­
culier : 

La propension a grossir disproportionne­
ment. 

3° LPs parties fino!Ps dr· lo figurP en particu[iPr: 

La propension a rnaigrir. 
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Les etoiles des constellations suivantes font 
l'homme: 

Cas,iople: (Voir le sigue du Belier). 

Perale: avide d'honneur et de victoire. Algol en 
particulier signifte peril de de~apitation, 
soit par suite de guerre soit par suite de 
condamnation. 

Baleine australe: (Voir le signe du Belier}. 
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IV. - SIGNE DES GEl\lEAUX 

§ i. l'iATURE JNTRINSEQUE 

Le troisieme signe du Zodiaque est celui des 
Gemeaux 1 ; son abreviation symbolique est w_-. La 
constellation represente deux jumeaux enlaces ; 
quand elle se couche, les jumeaux sont d~bout et 
quand elle se leve ils sont couches. 

Ce signe presente les particularites suivantes : 

Septentrionale par rapport a l'e­
quateur. 

Position celeste: Ascension oblique. 

Nature 
elementaire : 

Symbolisme 
de la figure ; 

Occidentale dans la Triplicite. 
Vernale. 

Aerienne ; sanguine. 
Chaude et humide ; douce. 
.Masculine. 
Diurne : commune (c'est-a-dire 

ni mobile ni fixe). 

~ Bipede. 
~ Raison ; eloquence ; empenne 2 • 

' On ne ae aert plus que pour designer le troiai~me 1igne 
zodiacal de ce vieux mot de yemeauz. 

• Un des a:emeaus eat fia:ure tenant une ft~be dana aa 
main. 
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Les etoiles des conslellalions suivantes font 
l'homme : 
Les Pleiadrs (voir le signe du Taureau). 
Les C hevremu: 

Lascif ; adonne au vin et a la bonne 
chere ; porte a tous les plaisirs ; soi­
gneux neanmoins ; versatile et avant 
de s'endormir craignant pour sa per­
sonne. 

La Chevre: 
Inquiet; timore ; resigne dans ses desirs. 

Le Cocher: 
Orgueilleux ; entreprenant !'impossible. 

Les Hyades (voir le signe du Taureau). 
Orion: 

1 ° La conslellation loul enliere : 
Embrassant des affaires diverses, done 

toujours occupe; changeant souvent 
de domicile et de residence ; en proie 
a la malechance. 

2° L'etoile Bellalrix en particulier: 

Le Lievre: 

Irreligieux ; perfide ; cupide ; aimant la 
chasse. 

Travailleur ; actif ; vagabond ; ne faisant 
rien de hon de sa propre initiative. 
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V. - SIGNE DU CANCER 

11. NATURE INTRJNst:om: 

Le qua&ri6me signe du Zodiaque est celui du 
Caen; ii est contigu au tropique ; son abr6viation 
aymbolique est G. 

Ce Bigne pnaente les particulariWs suivantes : 

NtllWe 

IUntffltllire : 

S,,,.,,olimae 
• le flt,u,e : 

Bflel: c_,_, 
.._au: 
~ 

----: 

Septentrionale par rapport l I'• 
quateur. 

Ascension droite. 
Occidentale dans la TripliciW. 
Estivale. 

l 
Aqueuse ; phlegmatique. 
Froide et humide ; insipide. 
F,minine. 
Nocturne ; mobile. 

J Reptile. 
) Mutisme. 

I FbndiW. 

I TortUOlit6 . 

) Domicile de la Lune. 





II I IJ Ill - ..... [J __ ..__; 



-----·--'Ma"°°" de 1' eonete!Jellon du ........ 

.. - Bur le plua mcn1 : 
La....WU; 
L'iDooalunee et 1•.... du 

ment; 
Le don du trafle et du COD\1MNI 

Sur le plan physique : 
La YOIZ faible ; 
Lea6paulelllarps; 
La obevelure abondallte et ,_.. i 
L'allure humble ; 
Lee membrN 111p6rieun plae P11 -

leebdsieun; 
UngrGSYIDlre; 
Des denls mal aUgmea; 
De petite yea ; 
Dai IOIINila foamia. 

l.al4lmleldalCOIIIWlaticlne ........ 
.. ~-r.Ow11: 

m:, btbllt• ......... ... 



10 -
k ..,_ Clrin el p,rlit:vltnffllffll r,1oil1 Stritu 

(dlte aUSBi 1'I Caietlle : 
Fougueux, facilement porW l se donner 

un certain air m6chant et farouohe; 
1nhumain, violent, irascible, redouta­
ble, prompt l la menace, orgueilleux 
de aes act.es et de ses paroles, mal em­
bouc!N. 

IA Pelil CAien ~, Jlffliculinmient l'ltoile Procyon: 
Dresaeur d'embllches qui toument mal, 

ftc&le l aes amis, curieux des aff aires 
d'autrui. 
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VI. - SIGNE DU LION 

§ 1. l'iATt:RE INTRIN tQt:E 

Le cinqui~me signe du Zod1aque e t celm du 
Lion; la t~te de la figure constellaire de ce nom re­
garde le Cancer : l'ahre,·iation Sl mholique e t ~ 

Ce signe presenle Jes particularit~s sm, antes : 

Posit,on die t,: I Septentrionale par rapport a l'~-
quateur. 

\ cens1on dro1te. 
Orientate dan:s la Tr1phciW. 
Esti, ale. 

,\'ature 
elementmre: ) 

Ignee ; bilieuse. 
Chaude et ~eche ; amere. 
Masculine. 
D1urne , flxe. 

Symbol1sme 
de lo figure: 

Effet: 

D,gmte 
planeta,re 

Quadrupede; ~le am age. 
N1 muti me ni eloquence. 

SMr1hM. 

Dom1cile du Soleil. 

, 



Triplicil~ : 

Position 
sodiacale: 

- 72-

De Feu, dont les Seigneurs sonl: 
diume, Soleil. 

nocturne, Jupiter. 
diurne et nocturne, Satume. 

l 
Au-dessus du corps de l'Hydre 

depuis la ~te de cette figure 
jusque vers sa moiti~. 

Co"espondance { C to reur, es mac 
humaine: 

Mois de rannee: I Juillet. 

§ 2. NATURE DES DIFFtl\EXTS DEGRES DU LION 

Degr~s ten~breux : . t, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, to. 
lumineux : . 26, 27, 28, 29, 30. 
masculins : . f., 2, 3, 4, 5 ; 9, 10, U, f.2p 

13, u, t5 ; 24, 25, 26, 27 • 
28, 29, 30. 

f~minins : . . 6, 7, 8 ; 16, 17, t8, t9, m. 
!f., 22, 23. 

iofernaux : . 6 ; t3 ; t5 ; 22, 23 ; 28. 
hoooriftques: 2 ; 5 ; 7 ; t9. 
d'azemen : . . 18 ; 27. 28. 
voilu : .••.. H, 12, 13, U, 15, t8, 17. 

18, t9, 20. 
vides : . . . . . . 21, 22, 23, 24, 25. 





'du ,Caneer... .. . .....••..•••.• 

• da la Grande Oune ................. . 
. . . .. . .. . . . . . . .. . . 

• de l'Bydre .............................• 
T du avire .............................. . 

D - Btoih• (#:us de la constellation du Lion 

__, • du Lion .................................. . 

I 

T 
,, 

................................... 

................................... 

................................... 
11 ................................... 

14. M'l'IJU DBS ffOILES FIXES DB LA CONSTELLATION 

OU DU SIGNE DU LION 

Lei Molles de la constellation du Lion donnent a 
l'bomme: 

I. - Sur le plan moral : 
t. La con,tellat1011 toute enture. 

La cruauW; 
L'iraacibiliW; 
La force; 
La promptitude a la menace ; 
L avance et l'inaatiab1lit6 ; 
Le goOt du pillap et com6quemmenl 

11118 vie ma1honnMe • 
L& ~ el !'amour de la table. 



2. L'etoile Rrgulus en varticulif'r. 

Le desir du pouvoir et !'ambition de 
regner; 

L'orgueil; 
La magnanimite. 

II. - Sur le plan physique 
l'ne taillc elevee ; 
Cne large poitrine ; 
Les membres superieurs plus developpes 

que les inferieurs ; 
Une demarche vive et rapide; 
Des jambes minces ; 
L'aspect vigoureux ; 
La voix sonore ; 
Beaucoup de cheveux ; 
Le teint bronze. 

La nature des autres constellations comprises 
dans le signe du Lion est ou expliquee au chapitre 
suivant comme celle de la Grande Ourse, ou con­
tenue dan~ les mythes comme celle de l'Hydre ou 
du Navire A.rgo. 
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VII. - SIGNE DE LA VIEROE 

§ f. NATURE l~'TRl="SEQUE 

Le sixieme signe du Zodiaque est celui de la 
Yierge; son abreviation symbolique est ~-

Ce signe pr~nte Jes particularites suivantes : 

Septentrionale par rapport t 1'6-
quateur. 

Posuion celeste: Ascension droite. 
Meridionale dans la TripliciW. 
Estivale. 

Terrestre ; melancholique. 
Nalure Froide et seche; acide. 

"dmentaire: Feminine. 
Nocturne; ni mobile ni ftxe mais 

enlre les deux. 
S,mbolisme I 

de la flgvre : I Raison ; eloquence ; empenn6t. 

Bffet; 

Dignitl 
fllaMtaire: 

SWriliW. 

~ Domicile nocturne de Mercure. 
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De Terre, dam lea Beipanra 
son\: 

2'ri,,Zicili : di v1.. urne, 11:1nua. 
nocturne, Lune. 

diurne e\ nocturne, Mars. 
La constellation de la Vierge ae 

Podlitn& vouve sous Jes pieds du Bou-
Ndiae.Ze : vier, sa ~le touche a la partie 

posterieure du Lion, ei aa 
main gauche l l'~ualeur. 

Con-eapondance { 
Aumaine : Foie, intestins, venke. 

Jlou de l'annee :I Aollt 

5 2. NATURE DES DIFFERENTS DEGRltS DE LA \1EROB 

Degris Wn6breux : . f, 2, 3, ,, 5 ; 28 29, 30. 
lumineux ... 6. 7, 8; fl, l2 13 U, 15, 

f6. 
mascubns : . 9, to, it, 12; 21, 22 28, 

2', 25, 26 27, 28 29 30. 
fmriniDI : . . 1, 2, 3, 4 5, 6 '1 8 13, 14, 

15, 18, f7, 18, 19, 20 
mfernaox : . 8 ; 13 ; t8 ; 2t • a. 
hODOrilqaes: a, 1-1; IO. 
volMI : .•.... 17, 18 t9 

•. 9 10 18 



I 

u. 1e. 11, ta. 
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I. Etoiles fi:re~ 11011 rom711iscs da11 la co11 tel-
latfo11 de la J'iergc. 

i du Lion ............................................. IJ 9 
~ ••••••••.••.•........... ·················· IJ ~ 

() •••••••••••••••••••• • •••••••••••••••••••••• I.> Q 
, de In Grande Our;;e..... ...................... t 

.......................... { 

H de la Chevelure de Berenice ............. C Q 
o de la Coupe .................................... Q 71 
,; du NaYire ......................................... J.> '.¥ 

II. - Etoile de la co11 1ellalio11 de la J'iergc 

~ de la \'ier~e .............................. ?i ~ 
0 •••••••••••.•••••••••.••••••••••••• ?i ( 

§ 4. NATURE rn: f-·1otLl'':i Fl\'.E DE I A CO'.'i H:I l.AflON 

OU UI' SIG:'iE DF. I ~ \ IEIHrn 

Les eloiles de In constellation de la \'ierc-e don­
nent a l'homme : 

I. - Sur le plan moral : 

i. La r01Hl('llatio11 /011/e r1111he. 

I/esprit de Justice ; 
Le rnisonnement droit ; 
La pudeur; 
L'amour de la reli ... ion. 



a. £'MoU B,- tl• la Van,e en parlil:vlier 

Le goat de l'agncultme ; 
Le talellt culiDaire , 
L'imtiaUon en haute science (aurtout, 81 

Mercure est en aspect avec ceUe 6toile). 

n. - Sur le plan physique : 
Una tame plutot 6lev6e ; 
Un aspect tenant le milieu entre la gros­

seur et la maigreur ; 
Des membres bien proportionntls. 

LIB 6toiles des constellations suivantes font. 

n-•= 
~ flralle Ota,e • 

Voir le signe du Cancer. 
IA Chevelure de B~rhnce : 

Selon le symbole mythologique. 
i. c.,.: 

Gourmand, a,mant la boisaon et en fu­
ant, .. pnncipalea d'1icea. 

l,e Naw, Argo 
Selon le symbole mythologique. 



1181'1JRLAMLAIICB 
I t ATUBB llfflllN8tQ 

'llliilimlm11111 mgnt do ZodlaqtJe ea ealai 
._,_. abn'fiation aymbolique eat •· 

e pn1111ta lea p&rtieulariWe ui~ 
Wridionale pu ravpod' 

qualaur 
Asams,on droite. 
Ocmdentale dana la Tripliclt6. 
Automnale. 
A6riemle angmne. 

\ Cbaude et hUDUde douee • 
• 
( 

Masculine. 
D1urne. mobile. 

) llomieile de 1nm. 

I 
lrAir dom - Sliplun 
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Face de d' 1, .2, 3, 4, fJ, fi, 7, 8, 9, 10. 

© 11, 12, rn, 14, 15, 16, 11, 1s, rn, 
20. 

~ 21 , 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 
30. 

Detriment Q 

Chute: C au 3. 

§ 3. ETOILES FIXES OE L.-\ CUNSTELLATI0:--

01' :,;r.un.PI():-,i r.!J\lPll.bT•:s D.\XS LE :m;:-;E DE :'>IE\tr: :'\fl.\l 

ETOILES FI'\ES o'.\t.:TRES co:--sTELLATIO:--S 

SITt.:EES 0.\ ',:-, LE srn:--E Ol' S<:(lRPION 

rne partie rle la constellation du Scorpion se 
trouYe dans le sig-ne llu Sag-itlaire ou elle s'etend 
jusqu'a 25°. 

La partie anterieure de la fi,rnre, comprenant le;; 
serres, est hien clans le signe du Scorpion. mais 
rile s'elend jusqu'au hassin de la Balance. De sorle 
que la fig-ure dn Scorpiun occupe clans le si!!'ne de 
meme nom 23° pour la parlie anterieure et 2?l0 

pour la partie posterieure. 
La constellation du 8corpion est 11resque loute 

australe, c;auf Jes pieds de deYant qui se tournent 
Yers le Nord. 

I. - Etoiles non comprise~ rlnns ln constellation 
d'l.l Scorpion.-

rx de la Balance........................... '¥ ~ 
~ ........................... '¥ ~ 
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IA Pnle • de la Coaronne........................ 9 ~ 
, du Serpent ............................. I) .!' 
, d'Ophiuchus ........................... I) 9 
• du Loup ................................. I) c{ 
a du Centaure ........................... ¥ 9 

0 ••••••••••••••••••••••••••• 9 ~ 
l( ••••••••••••••••••••••••••• 9 !l 

II. - Eloiles de la ronste/lation du Srorpion: 

~ du Scorpion ........................... c:f ~ 

'T ··························•l)f' 
p •••••••••••••••••••• ••••••• I) .!' 
a ···························bf 
I ••• • •• •••• ••••• • ••••. •••••• ~ ~ 

T •• •• ••• ••••••• ••• •••••••• •• 0 ~ 

RtGLE : La parlie laumaine du Gen.Laure et hs 
hoiles qui la composffll son/ de la nature de JJe,,­
cwe et V emu ; le partie equestre de celle de Jupi­
tn et Ven11s. 

I 4. NATtRE DES ETOii.ES FlXES DE LA CONSTEl,LATIO!I 

OU Dt: SIO E DU SCORPION 

Les ~toiles de la constellation du Scorpion don­
D8D& a l'bomme: 

I. - Sur le plan moral : 

I. w con,~ tovl ~: 

Une inlelligence aplendide ; 
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L'opiniAtrete. 
L'esprit de raillerie ; 
La perft<iie sous la feinte de l'amitie ; 
Le gotlt pour construire des chAteaux, 

des lours et des forteresses, et pour 
reslaurer de:s ruines ; 

L'amhition d'embelhr Jes villes d'Miflces 
publics et d'reuvres d'art. 

2. L'tloik 1inlares en particulier: 

La rapacite ; 
La violence ; 
L'ambition du pouvoir. 

II. - Sur le plan physique : 
De petits yeux; 
Une physionomie fine; 
Une chevelure abondante ; 
De longues jambes ; 
De grands pieds ; 
La demarche vive ; 
Un corps assez bien proportionne. 

Les etoiles des constellations suivantes font 
l'homme: 

La Couro11ne: 
Elegant et propre ; porte A l'adultkre ; 

aimant Jes parfums ; voluptueux. 
Le Serpenlaire: 

Actif ; Er&gnant ~a vie avec beaucoup 
de travail. 

Le Cmlaure: 
(Voir le signe de la Balance). 



X. - SIGNE DU SAGITTAIRE 

§ 1. NATURE INTRINSEQUE 

Apres le signe du Scorpion se trouve celui du 
Sagiltaire; c'est le huitieme signe du Zodiaque ; 
son abreviation symbolique est ..... 

Ce signe pr~nte les particulariMs suivantes : 

Meridional par rapport a re-
quateur. 

Position celeste: Ascension droite. 
Orientale dans la Triplicite. 
Automnale. 

! lgnee, bilieuse. 
Nature Chaude et seche ; amere. 

elemenlaire : ( Masculine. 
Diurne ; ni fixe ni mobile. 

Symbolisme 

~ 
Eloquence. 

de la figure : B~te sauvage. 
D;gnite 

~ Domicile de Jupiter. -pl,anetaire : 

\ 

De Feu, dont les Seigneurs sont: 

Triplicite: diurne, Soleil. 
nocturne, Jupiter. 

diurne et nocturne, Saturne. 

Position I Entre les pieds du Sagitta.ire, lL 

sodiacale : mo1tie de son arc se trouve la 
Couronne australe. 
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CoTres1)01ldance ) 
Hanches ; bassin ; posWrieur. humaine: 

Mois de l'a1111ee: I Novembre. 

§ 2. NATt;RE DES DIFFERE:"tTS DEGRES DU SAOITTAI.RZ 

Degr6s tkn6breux:. 10, U, 12. 

lumineux: . 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9; 13, 
14' 15, 16, 17, 18, 19 ; 2', 
25, 26, 27, 28, 29, 30. 

masculins :. 1, 2; 6, 7, 8, 9, 10, U, 12; 
25, 26, 27, 28, 29, 30. 

f6minins : . . 3, 4, 5 ; 13, U, 15, 16, 17, 
18, 19, 20, 21, 22, 23, 2'. 

inf ernaux : . 7 ; 12 ; 15 ; 24 ; 27 ; 30. 
honoriflques : 13 ; 20. 
d'azemen: . 1; 7, 8; 18, 19. 
voil6s: ..... 20, 21, 22, 23. 

Terme de l'. : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. 

9 : 9, 10, H, 12, 13, U. 
~ : 15, 16, 17, 18, 19. 
b : 20, 21, 22, 23, 24, 25. 
0 : 26, 27' 28, 29, 30. 

Face de ~ : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, to. 
C : u, 12, t3, u, t5, t6, 11, 18, 19, 

20. 
b : 21, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 28, 29, 

30. 
Chute: fl. 
D6triment : ~. 



§ 3. ~:TUILE~ rIXES JJE r .. , ro\:--TELL.\TIO:'. 

DU SAGITTAIRE SITUEES D,\XS LE ',!Ci\E OF: \IE\rE :-;u,r 

ETO!LES FIXES D'AUTREB CO:\::iTELL.\TIO:\S 

::,ITUEES OAXS LE SIU;>;E Du ::i.\GlTT.\IRE 

Une petite partie seulement de la constellation 
du Sagittaire se rencontre dans le sig-ne de meme 
nom : rare. la moitie de la fleche et la main gau­
che qui tienl l'arc; tout le reste de la figure est dans 
le signe du Scorpion et, sauf la tete, se trouve 
dans !'hemisphere austral. 

I. - Etoiles fi.re.~ non compri~es dans la constel­
lation du Sagillaire. 

Antares -x du Scorpion ............................. lJ r! 

?J. ••••••••••••••••••••••••••••• c! ~ 
X ............................. ~ C 
11: d'Hercule . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ., ~ 
11: d'Ophiuchus ............................ lJ 9 
~ du Dragon ................................ lJ 9 
11: de l'Autel ..................... ··~ ........ . 

II. - Eloiles fixes de ln constellation du Sagillaire: 

·: du SagiUaire 
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§ 4. NATURE DES ETUILE::i FIXES DE L.\ CO;>;~TELLATJu:-; 

QU DU SIGNE DU SAGITTA!RE 

Les etoiles de la constellation du Sagitlaue don­
nent a l'homme : 

I. - Sur le plan moral : 

t. Dans la partie humaine de la figure : 

Un temperament pacifique ; 
Un raisonnement juste; 
L'adresse et la prudence ; 
Le desir de la gloire ; 
Le gout de la restauration des cites rle­

truites, de leur repeuplement et de 
leur embellissement. 

2. Dans la partie equestre de la figure: 

Le raisonnement faux; 
L'intelligence bornee ; 
Le gout de la destruction des cites. 

II. - Sur le plan physique : 

t. La constellation tout enliere : 

Un corps debile ; 
Un visage pale ; 
Une barbe longue ; 
Des chP.veux fins ; 
Le haut du corps plus beau que le bas; 
Un ventre large. 



,__ ezpen. habile 8D touta -­
........ ; , ... , le mal .... 
...... 41 .. freiD;audaciem;~ 
ailplaelpea ......... 

IIR 
INelMDi enmm; 8'dualeur ; f• 

diaaardea • npbcmtl; fllou. 
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XI. - SIGNE DU CA.PRICORNE 

Le dixieme signe du Zodiaque est celui du Ca­
pricorne; son abrevialion syrnbolique est ;{:, 

Ce signe presente les parlicularites suivantes: 

Position cP/e,tec I 

:\leridionale par rapport a l'e-
quaLeur. 

Ascension oblique. 
::VIeridionale dans la Triplicite. 
Hivernale. 

Nature 
element a ire: 

Symbolisme 
de la fi,qure : 

Ef/et: 
Dignite 

planetaire: 

Tripliritc: 

Terrestre ; melancholique. 
Froide et seche ; acide. 
Nocturne; mobile. 
Feminine. 
Deraison. 
Ni mutisrne ni eloquence. 

I Sterilite. 

~ Domicile nocturne de Saturne. 

De Terre, dont 10 ~ Sei.~neur"' 

sont: 
diurne. \'enus. 

nocturne, Lune. 
diurne et nocturne. :Mars. 



Pu\itwn 
:odracale: 
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l 
Conjoint au tropique de m~me 

nom ; c'est le plus austral de 

tcus les si~nes. 

Corre~pull d011 cr \ Genoux el nerfs. 
hu11unne: ~ 

\lor de l'om, r: I Decemhrc. 

J 2. :-t,ffl RE Ut.S lllt t t.Rt.:\1"" nt•:liRt;,. l>U CAPRJCORN8 

Degr~ t.enebreux : . 11, 12, 13, 14, 15. 
lumineux : . 8, 9, 10; 16, 17, 18, 19. 
masculms : . 1, 2, 3, 4, 5, 6, i, 8, 9, 

10, ii ; 20, 21, 22, 23, 24, 
25, 26, 27, 28, 20, 30. 

rnminins : .. 12, 13, t4, 1G, 16, 17, 18, 
19. 

infernaux : . 2 ; i ; 1 i ; 22 ; 2• ; 28. 
honorifiques: 12, 13, 14 ; 20. 
d'azemen : .. 2i, 28, 29. 
voilec: : .•••. t, 2, 3, ,, 5, 6, i; 20, 21, 

2'l ; 218, 27 I 28, 29, 30. 
, 1de : . . . . . 23, 2., 25. 

Exaltation :<f 
Terme de 9 : 1, 2, 3, 4, 5, 6. 

~ : 7, 8, 9, fO, fi, 12. 
'¥ : 13, 14, fj, 16, 1i, 18, t9. 
cf : 20, 21, 22. 23, 24, 25. 
I) : 26, 27, 28, 29, 30. 



• 
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Face de '.¥ : 1, 2, 3, 4, ;;, 6, , , 8, o, 10. 

d' : 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 
20. 

® : 21, 22, 23, 24, 25, 26, 2, I 28, .:!9, 
30. 

Delriment: C 
Chute : '.¥ au 15 

§ 3. ETOILES FIXES OE I,,\ CO'.';STELLATIO:-i 

DU CAPRICOR:\E SlTLEES O.\NS LE SIG'.';E DE Mt~IE NOM 

ETOILES FIXES D'AUTRES CO:"iSTELL..\Tiu:--;s 

SITLEES DA:\S LE SIG:-iE 01.J C.\PRICOR;>;E 

La plus grande partie de la fornre du Capricorne 
se rencontre dans le si!?'ne du Verseau: la tete et 
les comes se trouvent seules dam; le signe de meme 
nom ou elles occupent 3°, le reste du corps s'etend 
jusqu'a 20° du Verseau. 

I. - Etoiles fixes non ,omwises dans la constel­

lation du Capricornt. 

o du Sag1ttaire .............................. ,:{ 

7t 

p 

<•l 

,;t 

··············•••••••••••••••• 
.............................. 

. ·••••·•••••••••• ••••••••••• '¥ 

.............................. '¥ 

.............................. 9 





3. La partie posteT1eurr de ifl figure : 

La vocation pour l'armee de mer. 

II. - Sur le plan physique : 

Une taille Jl)ediocre ; 
Des jamhes faihles ; 
Un corps d~hile et maigre • 
Une ph,·:-ionomie flne, mais foergique; 
Une chevelure abondante: 
Une voix movenne ou faihle. 

Les etoiles dee; constellations smvantes font 

l'homme 
L',ligle: 

L La con.s/1'/latio11 tout e11ticre : 
\'oyagcur ; rnanquant d'e-.prit de justice. 

2. 1,'etoile .lltair e11 particulier: 
Rapacc ; soldal ; courageux : robu-te; 

aimant depuuiller ,.,e::-adversaires et 

ses ennemis. 
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XII. - SIGNE DU VERSEAU 

j J. NATL"RE 1::\"TIU:'\5£QUE 

Le onzieme signe du Zodiaque est celui du 
f'erseau; son abreviation symbolique est =. 
c.e signe pr~nte Jes particulari~s suiva.ntes : 

Position celeste: 

Nattae 
llbnentaire : 

Symbolisme 
de la figure : 

Dignit~ 
planeta,re : 

Triplic1te : 

Meridionale par rapport A r6-
quat.eur. 

Ascension oblique. 
Occidentale dam; la Triplici~. 
Hivemale. 
Aerienne ; sanguine. 
Chaude et humide ; douce. 
Masculine. 
Diurne ; flxe. 

~ Raison, eloquence. 

\ Domicile diurne de Saturne. 

I 
D'Air, dont les Seigneurs sont: 

diurne, Saturne. 
nocturne, Mercure. 

diurne et nocturne, Jupiter. 
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~ 
La main gauche de la figure at­

leint presque le dos du Capri• 
Position cornc, land1s que la droite 

zodiacale: ) s'avance juc:<1u'a la criniere de 
f Pegase; l'eau repandue par-
\ vient jusqu'au Poisson austral. 

Correspnndnnrt• I . 
. 1 Jamhes et cmsses. 

humarne: 

Mois de rannh: I JanYier. 

§ 2. N ,TURF: DE l>IFF'EHF.:-.T DF.1.illf, DU \ ERSEAU 

Degres ten~breux :. 10, U, 12, t3. 
luminemc : . 5, 6, 7, 8, 9 ; U, 15, t6, 

17, 18, 19, 20 ; 26, 27, !8,29. 

30. 
masculins :. i, 2, 3, 4, 5; 16, 17, i8, i9. 

20, 21; 26, 27. 
Mm in ins: .. 6, 7, 8, 9, 10, U, t2, ii, 

14, 15 ; 22, 23, 21, 25 ; 28. 

29, 30. 

infernaux : . 1 ; 12; ii ; 22 ; 24. 
honoriftques :7 ; 16, 17 ; 20. 
d'azemen : . 18, i9. 

vides : ...... 1, 2, 3, '· 
,·oil~s : ..... 21, 22, 23, 2', 25. 
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Terme de 1:> : 1, 2, 3, ,, 5, 6. 
~: 7, 8, 9, 10, u, 12. 

9: 13, 14, 1:-,, 16, 17, 18, JO, 20. 
'¥ : 21, 22, 2.1, 24, 25. 
" : 26, 27, 28, 29, 30. 

Face de 9: 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10. 

~: H, 12, 13, 14, 15, 16, 1i, 18, rn, 
20. 

C: 21. 22, 23, 24, 2s, 20, 2,, 28, 20. 
30. 

D~lriment: 0 

§ 3. ETOILJ-: J-'IXE OE I \ CO:'\::iTELLA'l IQ;-. 
OU \ER ~:AU ulTl,;EES DA:'.::, LE SIG:--.E D8 ME:\IE NO\! 

ETOILES FIXES I>'AUTRE:s CO:'\::,'l ELLA TIO:--;.::, 

l1ll-E~ D\:--. I.E JG'.\'E ut.: \ERSl-:\t.; 

La plu grande parlie de la figure du Vcrseau 
occupc le signe de meme nom : dans lcs J 'oisson~ 
on ne rencontrc guere que sa main droit<? a,·cc une 
parlie de on urne et son pied droit. 

I. - Etoiles non comprises dans la constellation 
du Verseau: 

1 du Capricorne .................... l) ~ 

,;, •••••••••••·•······· ~ 
t,) •••••••••••••••••••• c:' ~ 
0 •••••••••••••••••••• ¥ I;) 



rn:i 

de In Flt che 
, du Dauphin ...... 

'X 

l•'rmullhaut -:i du Poi o a t 1 l n u ra .. _ ..... .. ... ) 

0 

·r, de la Grande Our:,e .......... 9 ~ 

lI. - Eto1lcs de la cons tell alum du l uw!au: 

~ ,iu \'er enu 
,, 
.,, 

···••········· ·••·• .• 

············••·••······· 

§ l1. ;\ \I LillC DE:. Elt1ll,E', H:\l ~ IJf, I.\ (,11'\-. I El I \I JIJ\ 

UI UL "'llo"\E UL \ bll'-E \l 

Le-. elotk.., de I t con...,lellalton du \ er au don­

nent a l'hommo : 
I. ~11r IC' plan moral : 

La honte; 
l,n JUsltce el la fidclill>; 

La raison; 
l ,a cha..,let~ ; 
J.,'honnct('l~ ; 
I ,a com pnc; ion ; 
Peu d'a,tnce; 
La fuc1hl~ <1 tomher <Inn-. le-.. p1~gcs len-

dns; 
1.,'nmour de In ... olttude. 

' 
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II. - Sur le plan physique: 

Une partie du corps plus longue que 
celle correspondante, comme une 
jambe plus grande que l'autre ; 

Une juste proportion dans le reste ; 
Unc Yoix claire. 

Les etoiles des constellations suivanles font 
l'homme: 
Le Dauphin: 

Tres gai et jovial ; aimant la natation 
sur et sous l'eau ; epris de musique et 
de danse au son des instruments. 

Le Poisson (IUS!ral: 

Aimant le commerce ; aimant la peche. 
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XIII. - SIGNE DES POISSONS 

§ 1. NATtRE l:'tTJUSSEQlE 

Le dernier signe du Zodiaque est celui des Pois­
sons ; son abreviation symbolique est " . 

Ce signe presente Jes particularites suivantes : 

Posilion cNwe, I Meridionale par rapport A l'e-
quateur. 

Ascension oblique. 
Septentr1onale dans la Triplicite. 
Hivernale. ( 

Nature ! 
elementaire : t 

Aqueuse ; p1tuiteuse. 
Froide et humide ; m ipide. 
Feminine ; nocturne. 
Ni flxc m mobile,donc commune. 
Deraison. S,,,mbolfrme 

de la figure: 

Efft•I: 

Dign11,1 

plonetmre: 

Triµlicite: 

~futisme ; fertilite. 

: Fecondite. 

: Comic1le diurne c:te Jupiter. 

I 
D'J,;au, dont les Seigneurs iODt : 

diume, Venus. 
nocturne, Mars. 

dmrne et nocturne, Lune. 



Poritton 
sodiccale: 
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, Proche du 8'lier; mais la ftgunr 
est double, compos6e de deux 
poissons attach6s par un laceti 
l'un d'eux est tourn6 vers le 

ord et touche a l'aile de P6-
gase, l'aulre atteint la crini~re 
de la Baleine. 

I 2. Tl'llE DES DIFFERENTS DEGRtS DES POISSONS 

Degr6s Iumineux : .. 7, 8, 9, 10, it, 12; 19, 20, 
21, 22; 26, 27, 28. 

masculins : . l, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 
10; 21, 22, 23 ; 29, 30. 

f6minins : .. U, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 
18, 19, 20 ; 24, 25, 26, 27, 

28. 
infernaux : . 4; 9; 24; 27, 28. 
honoriftques: 13 ; 20 ; 27. 
voll6s : . . . . . 1, 2, 3, 4, 5, 6 ; 13 ; 14, 15, 

16, 17, 18 ; 29, 30. 
vidas : . . . . . . 23, 2', 25. 

Ball&tion: ~ 
Terme de ~ : l, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8. 

1' : 9, 10, u, 12, 13, 1'. 
15, 18, i7 I 18, 19, 20 . 

• 18 2', •••. 
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Face de I) : t, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, to. 
'.¥ : tt, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 

20. 
r = 21. 22, 2a, 2,, 25, 26, 21, 28, 29, 

30. 
D~triment : ~ 
Chute : ~ 

§ 3. tTOILES FIXES DE LA CO!'iSTELLATION 

DES POISSOSS SITUtES D:\SS LE SIGNE DE !tlblE NOltl 

tTOILES FIXES D'AUTRES CONSTELLATIONS 

SITlJEES DASS LE SIGXE DES POISSONS 

La figure de la constellation comprend deux 
poissons attaches ensemble, de telle fac;on que l'un 
d'eux se trouve dans le signe de m~me nom et 
l'autre dans celui du Belier. Ces deux poissons sont 
dans l'hemisphere boreal, mai!. le nreud de leur 
ruban est dans l'hemisphere austral pres de la ~te 
de la Baleine. 

I. - Etoiles fi:res non cempri es dans lo constel­
lation des Poissons. 

y du Verseau .............................. 9 I) 

···••••••••••••••••••••••••••• 
11 du Cygne ............................... 9 ~ 

Markab II de P~gase ............................. '.¥ ~ 
~ ............................ '.¥ 
~ de la Baleine .......................... 'b 
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D. - Etoll& de l• constellation des Poissons 

'Y 

G 

X 

). 

Poissons ......................... • •· b ~ 
............................ cl 9 
............................ ~ b 
............................ ~ ¥ 
............................ 9 ¥ 
............................ b ~ 

I ,i. NATtJllE DES tTOILES FIXES DE LA CONSTELLATION 

OU DU SIGNE DES POISSONS 

Les ~toiles de la constellation des Poissons don­
nent l rhomme : 

I. - Sur le ~Ian moral : 

L'esprit versatile ; 
La mauvaise foi ; 
La propension a la mMisanoe ; 
Le goOt de la table ; 
Le plaisir de colporler de droite et de 

gauche Jes mef aits d'autrui ; 
L'amour des bons mots, des epigrammes 

et des satires ; 
L'audace pour le mal ; 
L'envie. 



D. - Sur le plan phyaique : 

Dea yeux ronds ; 
Un visage large; 
Un temt blanc i 
Plusieurs signes pigmenta1res sur le 

corps i 

One voix faible ou vo11'8 ; 
One taille mMiocre i 
Des membres mal proportionnu. 

Les 6toiles des constellations smvantes fonl 
l'homme: 
lie Cggne: 

i. La constellation tout entine : 
Aimant la chasse des ~tes a plumes el 

l'eleve du gibier ; ing601eux ; dresaeur 
d'oiseaux, surtout de perroquets ; no­
made ; vagabondant au hasard de -
caprices amoureux. 

2. L'elorle due Queue de la Paule• 
particulin : 
A1mant les beaux-arts. 

wBtlleiu: 
Voir le signe du Belier. 

(Vo1r le signe du B6her . 





LIVRE TROISIDII 

DI POSfflO ET 





I. - DES PL.\~ETES EN GE~ER..\L 

Nous aYOTIS parle, au Line \. du Trait,: .ffeneral 

du ::\Iacrocosme, rle la composition rles planetes et 
de la raison de cette composition 1. De meme que 

fous les philosophes anciens, nous arnns considere 

le Soleil comme as:-is sur un lr6ne au centre du 
systeme et g-ouvernanl ce dernier a la fac;on d'un 
roi couronne d'un diademe fulgurant. Nous arnn_:; 
explique qu'il a dmrne aux autres corps planetaires 
nne forme a son image et que ces corps ont et.~ 

' Ce<'i doit ,;'entt>ndrc • de la composition m~taphy~ique 
des corps planetaires. 



conslitues par la fonte de la malicre dense dtJ ciei 

elhere I. 

I'\ou:- a\'ons dil que ce fail apporlait la raison riu 
Froid eL de l'Humidile de la Lune. En effet, la parlic 
dense de l'Ether qui, par :mite de la presence du 

Soleil exalle au milieu, se trou\'e repoussee vers 
Jes limites rnferiemes de eel Ether et parLant s'ai­
fine, rend la Lune plus froille, tanLul a cause de 
son eloignemenl de la Lampe Etheree ', tantOl A 
cause de son rapprochement du Giel Elementaire, 
puisque ce froid est aurmcnte par revolution. La 
Lune est humide a cause de son rapprochement rle 
la sphere de l'Humide elementaire donl, en effet, le 

Feu occupe le sommel. 
l\'ous avons enseigne que Mercure parlicipe des 

natures de la Lune el de \'enus, et \'enus de celles 
du Soleil et de ;\Iercure. l\'ous a"ons signale aussi 

que la cause du Froid et cl11 Sec de Saturne reside· 
dans la substance de son corps, laquelle se rap­
proche de celle de la sphere cristalline, et dans son 
eloig-nement rlu Soleil. Nous avons demontre que 

le corps de Jupiter est furme du Froid de Saturne 

et du Chaud du Soleil, nue celui de -:V1ars procerle 
du temperament de Saturne, de Jupiter el du So-

' C'Pst la theorie ndmise par la scicnc-e modrme : les 
plane~, form6es par la rondPnsation <Hobert Fludd <lit Ja 
fontc) de la mnti<-re c-osmique rks nebuleuscs circulnires et 
devenuos cle~ mns,;r~ spheroidt•, ii. cause du Soleil qui, pnr 
son attraction, los obligea a. t-0urner autour de lui. 

• Le Soleil. 



-
Qll'tl • par cona6qoem deu ,-U. 
et dam parties de Sec, cea derdn1 ~ 
une du Soleil et l auue de 8a\urD8 BDIII. 

&VODB fait ressortir au L1vre Ill du mime 
~..., 1el raiaoDS des natures b6n6flquea ou ma»­

dea planttes. 
n ne nous reate plus mamtenant qu'l 6ludier id 

influx plan6ta1res qu1 constituent lea 616meDII 
jugemen\a ashologiques et qu1 do1vent MN 

lm4i6es avant tout : 
Lei plant\el se divisent en : 
t• Bh&lfttlues : V6nus, 

Jupiter. 
Ainsi nomm6es parce qu'elles ne nu1sen\ 

Jama1s l personne, mais pnsenem au 
contraire du mal. 

a- JI al.lflques Saturne, 
Mars. 

Ainsi nomm6es parce qu'elles n appar 
tent J&m&1s de b1en l personne mah 
au contraire 6loignent le b1en 6vemuel. 

J1Hu,cre1 Soleil, 
Mercure 
Lune. 

Ainsi nomm6es parce 
g6n6ral b6n6flques a 
et mal6flques avec 1 

cYmontnn ea­, .. ,, .... ----.. 
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•1hnH11 Ill utrolopeaajoutent Ill nanallt 
r:'ll••111t■eld .c d1r c!J:at de la Lune ; nous en par­
'.'~-•J1111 Joint. 

D. - SATURNB 

I t. MTUU llffllUfUQUS 

8a&arne eat de toutes lea planttes la plus sup6-
fleme pu • pmition, mais non par son essence. 
• ,-rUeipe du JPro1d1 l cause de son '1oignement 
• loleil, et du 8ec1 l ca1111 de son rapprochement 
Ge la 8ph6re Aqueuse ou Cris&alline. Son abr6via­
tfoa Qlllbolique est I) . 

.._ pla H1 pdn■le la puticuluit6s suivaa-

•as ,,,_.,llf,e. froide .C llebe; diurne ; mu­
culine ; analope au plomb; orientale; 
amie de llan ; ennemae du Soled. 

a,,,,._, a Nnillltiall IMMrale • faat en trente ... 
..... •111 fff (Volr Ja,..._,... suavant . 

_,,.._, • demlW eat nalu6e par 
JI le- a 11:as • I ll■Mll I/It. 
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Aetion nblunaue ghthflle: mauvaise et contraire­
a la vie des ftres surtout humains ; 
t.res malheureuse, car ceUe plantte 
repand de grands malbeurs sur Jes 
creatures : melancholique. 

Les raisons de l'orit1114liti de Satume seront 
exposees dans le 1° du paragraphe 3. 

§ 2. NATURE ACQUISE 

I. - Nature acquise essenlidle 

Nous avons dejA dit que la nature acquise d'une. 
planete etait celle qui provenait de l'nssociation e\ 
du melange de ses qualites et de sa nature essen­
tielle avec une autre planete ou un si~ne du Zo­
diaque. 

En etfet, une planMe, par suiLe de son aspect avec 
une autre, acquiert une nature qu'elle n'avart pas 
auparavant; et l'aspect planefaire est, avec le signe 
zodiacal, le plus puissant facteur de la nature ac­
quise. C'est la la cause des divers chan~ments de 
nature qui se produisent lorsque la planete est en 
Exaltation, Domicile, Face, Triplicite, ou encore­
lorsqu'elle mtUange ses qualites avec des quali* 
contraires, ce qui alors <Ut.ermine en elle un cer­
tain aftaiblissemeDl. 

La suite fera comprendre ce raisonnement. 
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La PMiullJlff de Saturne 11t e11ffl1Wu. 

S noctume ....................... J> 
t• en Domicile l diume ............... • • • • •. • • • • • • = 
r en Joie ·············"·"··"·"'....................... = 
a-en lxaltation .................. ... ...... .. .. .. . 2t• = 

I 
diume ..................... tt== 

,6• en TripliciW commune ................ y Q. ,.. 

&-en Terme ••.. 

e-en Face 

Y du 25• au 30-
~ 22° 270 

tt 24° 30-
6 26° 3()0 

Q. u• 1s0 

11.P 28- - 300 
= - t• - & 
II\, - 240 - 3()0 

,.. - 21• - 2& 

~ - 22- - 26• 
=-25•-ao­
X-28--300 

l aux to premiers degrM. Q. X 
aux to moyens - =-
aux to derniers - tt ,.. 

7• en Degr6s Mascuhns de tous les signes. 
CeUe puissance est aussi accidentelle. (Voir pl111 

Join 
Nous appelons natu1e ncqurse e11t!nllelle I celle 

nee laquelle on remarque qu·une planete opflre 

CW. ..... ..,.._ -tielle compnad Ja huauo, 
~ D • 8' ,uW) et Ja DOili,. (clad al Id pul6 ,._ 
Illa) 
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en substance dans ce rnonfle inferieur. II faul con­
siderer, en effet, le sia:ne zodiacal comme un corps 

rlonl la planele est l'amc ; el cle meme que, quand 

l'amc est ahsenle, le corps esl mort; de memc, 

quancl le signe ne possE>cle pas une planr•le it la­
quelle ii cumm11nique "et nalme el qui tire de Jui 

des clisposilons principalcs, ii peul cln.• envisaa:e 
commc mort. 

Du reste, haliituellement. unc planete n'ag-il pas 
plus sur le monde inferieur sans le secour:; nu 

sii.rne que l'ame ne se manife:-le sans le truchement 

du corps. On comprencl clone comment 11ne pla­
nele en DomiciJe, Exaltation, Triplidte et a11lri,:; 

lieux analogues a heaucoup plus d'aclion sur le 

monde inferieur. 
Les . \strologues anciens clonnent il la Puissance 

differenls noms D1gl/ll1;, Dhrnmirl(l/ion, Forr,., 

Th11oignnge. 

Lorsque nous avons etutlie le sif!·ne du Belier, 

nous avons dit que : 
La planete clans son Do111ici/1• avail 5 <lignites. 

dans son E.m/t,,tion 4 

dans sa Triplirite. 3 
dans ~on Trr111e 2 
dans sa Fnr,• 1 

dam, les [)pgr, 1.~ ,1/nsculins 1 avait 
Dii.mite. 

' Si la planetEI l'St <lu izenr,, 1u.heulin: "i elle ..-st du g€nro 
f6minin elle possMo le memo l'ocfficicnt. de di11:nitc mais 
dans les Dejl;res Feminins. 1c, 
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~011, arnns njoute que Ptulemee appelait Jnie le 

Domicile 1•arb.:11lieremenl familier d'une planete ~ 

c'est pourquoi I'! Joie de Salurnc est clans le signe 
du ,·crseau. 

II. - P111Htmr,• s<'lnn les .llrrisons astrologiqups 

Les planutes po:-::se<lenl des dis-nites moins essen­
tielles selon les :\laisons astrologiques ou elles se 

trouvent. 
Ainsi, u ne planete 

en Mili,·u r/11 <'i,•/ ou .lfoison X a 

en .bcl'l1drmt ou :1laiwn !.. ............ . 

en .l!ni,nn rn ··•·•······••·•············· .... 
en .lfoi rnn I r 
en .lfoiq,11 X/ ............................. . 

en .llrii~nn ll ............................... . 
en Jl,u~O"L r ..... ·••·• .................... . 

5 dignites. 
5 

4 

4 

4 

3 

3 

REGL& : [,,-,, p!m1i•/1's rr1ascu!ines sont puissantes 

drms !,·, Dc!Jr/ts .llr1sculins PI faibles dans !Ps De­

gfl;,, Fr:111i11ins: i11l'erse111e11t, les planP!f's femi­
ninPs S1Jnt fr,ilJ/r, dnn, les Degres Jlasculins et 
pui:,srrntrs rlnns lr~ /)rqres Fh,iinins. 
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III. - Putssance accidentelle 

Satume, de m~me que toute plan&te, a una 
Puissance accidentelle lorsqu'il se trouve: 

En ca1imi (ou au 
C(Bllr du Soleil .. I D. 

t• Avec le Soleil.......... Hon de sa combua-
tion .............. I 

Orientau ........... 8 
En sextil .............. I 
En trigone . .... ... I 

• Avec une planete En quadrature (Ii 
quelconque ... .... ..... .. la planete est h'-

nfflque) ............ 8 
I Ascendante........... 3 

a-Sur l'~liptique ........ • Septentrionale . . 8 

• Selon la molution DU'eete ......... I l Bapide.. .. .. .. I 

lid6rale... ... ... .. .. .. .. .. En second• llatioa. I 

a- lelon le mouvemeat cliurne : 11 • ,a. 
NDce augmente lanqae le ..... 
ment dilll'De eoadui& la ... -
dNlua de la lerra .... • 

8eloa lei poinfll cudlnan : ai 
tleaft 
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Vne planete est en Cn-:.imi, c'est-a-dire au cmur 
du Soleil, quand elle n'est pas a plus de 16 minutes 
de eel astre; on dit alors qu'elle est unie au Soleil, 
qu'elle se trouYe pres de son cceur ; elle posscde 
a ce moment une Yerlu et une 11uissance tres 
grandes. 

Quand une planete est a nlus de 16 minutes du 
Soleil, mais qu'elle se trouve neanmoins novee 
dans l'orhe et Jes rayons de l'astre, de maniere 
qu'elle ne puisse etre aperc;ue. on dit, qu'elle est 
combustP. Cetle sorte de combustion s'elend jus­
qu'a ce que la planete s'eloigne du Soleil de 12 
degres. 

Done, sauf le cas de cazimi, une nlanete qui ne 
se trouYe pas a plus de 12 degres du Soleil est dite 
combuste, ou encore cacher, opprimee. 

Les planetes sont orirntales quand elles se lhent 
le malin avant le Soleil el le soir se couchent aYant 
lui. 

Rtcu: : Les lrois µlr1111'LPs suµhiP1tres : Saturne, 

Jupitn et J/rrrs sortl orirnta!Ps nnr rr1p7Jorl au 

Soleil depuis lPur ronjonction jusqu'a fr11r opposi­

tion arec CP.l a.,trr>; r/lrs sont occid1•ntale~ depuis 

leur oµposition jmqu'a !Pur conjonction. 

Les deu.r plrmetrs in/hieures, T'enu, rl Jlnru'!'r, 

sonl orientn!Ps quand el!Ps prh,~dn1f le Snleil fr 

mntin, c'Psl-a-dire qwmd ellPs se le1·P11l al'anl lui; 

P!lP, rnnt occidP11tnlrs quand ellPs sui1•ent, le soir, 

le Solf'il, r'Psl-a-rl1rr' ljlllllld on les aperroil apres 
le coucher de cet nstrf'. 
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La Lune est occidffltal.1 depuu la nouvelle lrme 
Jusqu' d la pleine lune parce tJU' on la t1oit IIJINI lit 
couchn du Soleil; eUe est oriffltal.e de,nri, la ,W,,. 
lune jusgu'd la nouvelle lune parce qu'on 14 floll 
avant le lever du Soleil. 

Ce qui se r,sume de la fac;on suivante : 

anttes i'V • PI lb l Orientales de c1 • J' ! 
. .,. avec .., 

sui>'rieures : Id' Occidentales de J' i cl 

i
~ Orientales si elles pnc:Ment O 

Plan~tes le matin. 
in"rieures : Occidentales si elles se wienl 

~ apr~ coucher de O, 
Le deuxi~me f Oriental de cl' i cl l 
luminaire : C t Occidental de cl , J' S avec G> 
Ri:OLE : L'orientalite ches le, plan~te, """1Wwe, 

augmente leur puilsance ; il m e1t de mhM de 
toccidffltal.ite che: les plwtes in/binru et ,. 
Lune (ceUe-ci 11t done plus puilsante tJuand •• 
ltlflUn'e croft). 

On dit que deux planttes soot en aspect I Jor. 
qu'elles se communiquent leurs qualiWs par Ill 
lignea IOdiacaux. 

D y a cinq aspects difffrenta : 
Dea d'amiu,: le Sezlil et le TrigflU. 
Dea d'inimiU6 : 14 Qudr.iun al ro,,,,o,u;,,a. 

I 0a - ..... f ■Jriat•,• 
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Un amuigu : la Cnnjo11ction. Cct asJ.)ect est bene­
flque quand lcs planetes soot honnes, maleflque 

quand elles soot mauvaises. 

Le Se.rtil est un arc comprenanl 1/6 du Zodiaque 
ou 60°; son a1J1-.,\'iation s)·mholique est :t . 11 est 
mediocrement benefique parce que les signes qui 
se regardent ainsi sont de sexe et de nature ana­

logues. 

Le Trigone est un arc comprenant 113 du Zo­
diaque ou 120°, soil 4 si!?'nes; son ahreviation sym­
bolique est ~ . II est heneflque d'ahord a cause de 
sa vertu propre et ensuite parce les lrqis signes re­
lies par un triangle equilateral inscrit sont de na­

ture analogue. 

Ln Qw1dr11_ture est un arc comprenant i/4 du Zo­
diaque ou 90°, soil 3 signes; son abreviation sym­
bolique est D . Elles est mediocrement malefique 
parce que les deux signes ainsi separes sont de na­
ture el de sexe differents. 

L'Opposilion est un arc comprenant 1/2 du Zo­
diaque ou 180°, soil 6 signes; c'est l'aspect diame­
tral et contraire ; son abreviation symbolique est 
cl . Elles est particulihement malefique, non pas 
a cause de l'animosile que Jes signes peuvent avoir 
enlre e11x, mais plulot a cause de leur position 
opposee ; en effel, tou!i les siirnes sont opposes cha­
cun a chacun, mais ils sont aussi chacun a chacun 
contraires en tout point. 
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Lc Con1 , t,on e t l'uoaon de deux cor Jestes 
au m~me de re ; son abreviatioo ymbohque est 
d . Elles est ind1ff erente : benffique avec les pla­
n~tes beneftques, maMftque avec les maleftques. 

RtGLE : Les signes en Trigone et Se.rill sont 
a,sez t ouins et ne se trout•ent pas en de accord; 
ils se conriennent plutdt parce que leur natures 
et leurs sexes reciproques sont analogues. 

Les signes en Oppositron sont tr~s loantoms et, 
bien que leurs natures et leurs sexes rle1proqtJes 
se conviennent, ;~1 en desaccord ,t cave tie 
leur el<nqnement. 

Amsi, le Belier et la Balance soot tous deux mas­
eulins et diurnes, ainsi le Taureau et le S orp1on 
sont tous deux feminins et nocturne , et oependanL, 
parce qu'ils se trouvent en Opposition, leur d c­
eord est considerable. 

RtoLE : Le~ signes en Opposition qui, ptrr la na-) 
ture et le se:re se con~iennmt manifestemer1t, sont 
principalement ennemis plvs qve s'ils se trou­
vaient en Qttairalure. 

RtoLE : L'aspect le plus elflcace est la Conjonc) 
non. 'f~nmt "'ntiU fO,,,oritiM, ,-u la Qua­
tl.rotvre. k f n,o~ et te Snttl. 

Tous les aspects. sauf fOir..,.osdioa et la Con­

jonctiOII se clamont ea : 
1° datres, ceux qui, I. compter du signe pns pour 

origille de louS, son\ rMrogrades, c -"-dire 
4amle9BD9ec,nnilell._...__... 



2°sencstrt's, ceux qui sont dans le sens direct, 
c'e3{-h-dire selon l'orclre des signes. 
Ainsi, le Sextil dexlre du Belier est le \'crseau 

eL le Sextil ~eneslre du memc signe, les Gemeaux. 

ni::1;1,1-: : Si !'aspect dc.rtrt• lombe a un ongle du 

cicl 1, eel aspect cfr.rtr,• Sf'(/( plus effi.cace qu'un se­

lll'Slrc, car les points crlcslf'S n'ont pas de mou­

{'CT//cnt pruJJTI' et 71,, ,,,. cfrplacenf qu'at'f'C le ciel 

tuul cnticr. Si, ,1u cuntr,,ire, t,·s aspect.~ interessent 

des plani.•/es, frs .,r111•s/rr., son! pre/ernhles aiu 

dc.rtres para quc frs nslrl's son! ,mimes d'un mou­

i•e:nent jJTOfJfl' ,,, i11d,~p,•1ulr111t. 

Rf:Gu:: : Les llSJJl'CI., SI' r/11ssrnl encorf' en elem,·11-

tairf'S I'/ particulier,·. JI !I (I aspl!Cl elementaire 

lorsqur /'amplitude rfr /',rrc en/rP d,·u.r. points est 

tellr qu't:llc comprrmd apprruimntiz·c,m•nl le nom­

/Jre de degres voulus; ii !I a ,rsJ){'Cl µarticulier 

lursque ft, mer,ie r1rc comprend eJactemenl le 

uombrr dr degn:s i·oulus. Cl'lte distinction pro-

1·i,•11t dP. ce qur fr rayon cl'influPncf' d'un astre 

1,'f,/,•nd uutnur du J)fJint 11u'il affrctr d'un regard'. 

' Les angle3 du ciel ~ont l'.\scendant ou Orient, l'Occi­
dent le :'.\lilieu et le Fond du Ciel, c'est-a-dire les quatre 
points de jonction sur l'ecliptique de deux droites : 1° le 
diametre du cl'rclo horizontal du lieu ; 20 une generatrice 
du plan meridien rH"'vec• de- ce lieu sur l'ecliptique vers le 
Z{,nith et le Nadir (I' Azimuth prolonge du point d'inter­
section de l'ecliptir1ue n'l'"•l<' le 111eridien). 

• l.'rirl,r. e~t c·ettc zono d'influence d'un astre. Dans ia 
pratique on µrend la moyenne de~ orbes entre deux nstres 
en aspect. Si leUT!i r,,gard-. tombent clans la. zone ainsi tracue 
on dit qu'il y a aspect ap!)roximatif. Ex.: Mars et la Lune 

I 





R~:m.E : Cr son/ les 7,lu11t.'fes inferieures qui s'ap­

plique11t ou se separr.nt d,,_;; s1.1perieures ; celles-ci 

,1e s'applique11t 11i nr sc sl>parent jamais des infc­

ricure.s, parc1' qu'l'l!f'~ pos:;hlrnt un mouvement 

J)lus lc11t 1'/ plus lourcl 1 . 

On dil qu'une planete montc uu qu'elle est scp­
lt'nlrionale quand sa lon~ilude sc trouve sur la 
parlic de l'ecliplique comprise dans l'hemispherc 
nord '; on dil qu'c!le dr,,;cc11d ou qu'elle est meri­

dionalc quand sa lon!!ilude se lrotffe sur la parli,~ 
de l'ecliplique comprise clans l'hemis11herc sud •. 

Cne planete e:-t dirrc/1• lorsque dans son mum·c­
ment de revolution synodi411e' elle suit l'onlre 
normal de.s signes; elle est rctrogrnde lorsqu'elle 

' On doit done distinguer - outre les aspects du Soleil 
aYec 1.:-s plancte~ dont ii a etu parle plus haut - 1° les 
aspects entrc planetes supcrieures; 2° entre inferieures; 
3° entre une superieure et une infcrieure; dans lee deux 
premier., cas, Jes aspects sont ou llcmattaires <,exacts) ou 
particulicrs (approximatifo). a moins <,i_u'il n'y ait seoara­
tion, dans le troisieme il faut considerer uniquement la pla­
nete inferieure, !aquelle peut etre a~e<: la supericure soit en 
upect el.bnei1taire. (exact), soit en applicati,m (si son re­
gard tombe a moins do 6° ou de la moitie de l'orbe de la 
superieurc ror ce11e--ci), ,.oit en slpnrafir,n. La Lune doit 
etre cm·isngee comme inferieurc. 

• 0.-a-d. dl•puis le Belier jusqu'a la Balance, soit de Ion~. 
Qo a 180<>. 

' C.+d. depuis la Balance jusqu'au dornier degre des 
Poissons., soit de long_ lS()o a 3tJO<>. 

' Ln revolution synodique d'une planete sc d{.finit astro­
niqaem81lt : l'intervalle oompris cntre <lewc conjonctions 
oa oppositioru de cette planete nvcc le Soleil. C'est la fa~on 
dont clle nous parait t.ourner autour du Solcil • on en de­
duit par le calcul la marche reeTie 11e gnntati~. 



ra11111n111,­-­le 8oleil .............. 
• 

q8MJII IIIDIII 

llnle de flialilttw la 
quWltler J ...... __, 

~OPPC>&it.ion et. la Lva ,.,._, dip 
:.-c:w ..... 11111r Juaqu'n pramfilr 1ft 

Ion. 
flul done • pu oablllt 

IODl des plwfill dueeila 
poml ou un u&re • ..... ~ 

ra~• 
le+• 

t que le 
11, ..... .. ,... 
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u,·cc une acceleraliun plus F"l'Hlllie oue la vilcsse 
rnoyenne de celle planelc: on dit qu'il est lent 
quand il s'effeclue conlre l'orclre des signes et aye~ 
moins d'acceleratiun que la Yilesse moyenne ; on 
dit qu'il est cgal quand il s'effcctue avec la meme 
acceleration que la Yilesse rnoyenne. 

/ 

Hf:liLF: : La puissance des planetes diurnes est 
1wgme11l1 1e lorsqw~ ces dnnieres se trouvent au­
dessus t/P. l'hori:.on pendant le jour, - on dil alors 
qu'cllcs sont dans leur Haym. La puissance est, par 
contre, diminuee quand les planetes sont pendant 
le jour situees sous l'hori:.on. 

De 111cm,. la puissance des planetes nocturnes est 
augmen!t:e lor.~que crs dernieres se trouvent sous 
l'hori:.011 pendant le jour cl elle est diminuee dans 
le cas conlraire. 

RtGLE : ll faut re1r1arquer que deux des points 
cardinnux sont consideres comme masculins : l'Est 
et le Xord, et deu.c comnie feminins: l'Ouest et le 
Sud; par consequent, les astres masculins seront 
7,lus puissants dans les parties masculines et plus 

faibles dans les parties feminines, Les astres femi­
nins seront plus puissants dans les parties femi-

\ nines et plus f ai bles d ans les parties masculines. 







Uae pldle est en Beta,.tl lanqu'.U. Ill dallll • 
flll8 nulle autra ne ngarde ; on di\ aJon -­
t qy'en, est en Vill'8iatm'lt'. 

D y a bMplioft pour une plaule quud eUI IIL 
~la'Pll!A d'une autre et ne s'applique l au.._ 
,._.mne si elle se trouve dans le m6me sigDe qa.._ 

188 cong6n~rea ; elle est, en etfet, uempte d'• 
Ji!,etl 6trangers et les siells ne frappent aucune )lla,-

·te •. 
Les Degr6s Masculins et F6minins ont 616 apn.: 

·• .»jA. 

V. - n,bilitll auidenulle, du PlaMlel 

est dAile • &1 : 

us I 'horizon pendaat le jollr..... .. . . . . . .•. . • •• • 

f,1111 •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• I' 
Conjoint au Naiad Dalcelldat de la L.._.. • 



4° Separe d'aYec une planele malefique et 
applique a une autre malefique '...... .... .. . 2 

5° Dans la Yoie Dnilee.. ... .... ... .. ........ ...... ... .. . 3 

:, 0 En Quadrature, Opposition ou Conjonction 
avec le Soleil.... .. ... .. . . . .. . . . . . . . .. . .. . . . . .. . .. . .. . 3 

,
0 Quand il descend et qu'il est Meridional ... 3 

8° Comhuste . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 

9° Retrograde . .. . . . . . . . . . . . . . .. .. . .. .. .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 

10° Occidental . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . 2 

11° Dans la premiere Station•......................... i 

12° Traversant l'orhe du Soleil... .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 4 

Saturne est infortune' sous l'hori~on pendant le 
jour pour les raisons que nous avons deja expo­
sees. 

Le mouvement lent a ete e_galement explique. 

La conjonction du Nc.eud Descendant de la Lune 
est mauYaise pour Saturne a cause de ses disposi­
tions malefiques (voir page i 12). 

On appelle la 1'oie Brulee' la partie du Zodiaque 
comprise depuis 13° de la Balance jusqu'a 9° du 
Scorpion ; les planeles, en traversant cette region, 
sont dites infortunees. 

' Il ne s'agit pas ici evidemment d'une planetc dite 
malefique car, outre Saturne, Mars seul est ainsi qualific, 
mais d'une planete dont la signification est momentanement 
malefi.que. 

• Done avant la Retrogradation (cf p. 128). 
• On dit indifferemment infortu.nil ou debile. 
• Via Combu3fa. 
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Pour le reste : Aspects, Descentes, Combustion, 
Ilelrogradalion, Occidentalite, Orbe du Soleil (voir 
plus hant). 

A noter, toutefois, q11e Salurne occidental est 
Froid et Sec. 

§ 3. l'iFLUX GltXER.\UX 

I. - Eflct sur [r, Jlacrocosme 

Salurne dans le l\Jacrocosme gouverne 
Parmi les points carclinaux : l'Orient. 

les climats:......... le JJTl'1t1ier. 

les meteore:,;: . . . . . . . la 11ciye, !ll grele, 

Ill letrlJ:,,)le. 

les Elements: . . . . . . . la Terre. 

les melaux:......... le plomb. 

Selan Ptolemee, une planete a ele altrihuee a 
chacun des points cardinaux. 

Srtlurne 

Jupiter 

( gonverne !'Orient, bicn que cc soil une 

l region chaude, mais Suturnc, par son 

! Froid, p:1rnil en tcmpcrer le Chaud. 

I gouverne le Xol'Cl cl'ott ii dcchaine les 

l \·enls f.norables. 

goun:rne l'Occirfrnt et fr Sord 1 d'ou 
suscite Jes Yenls parce qt1t· ~a nature 
c,l tres analu:!'ue. au ::i-:ileil et que ,;on 
Du .1idle e;;t en Trigone an•-: eel a--tre. 

• 11 semblo qu'il y ait la une sorte de c-onfu,-ion. On peut 
n6anmoin.<i penser qne :.\fors commande a l'Occidcnt, mnis 
:n1ssi aux vents defa,·orables du Nord. 

II 



l jCNIIIIIII i. Sul pane qu'elle II& B• .... 
RlaLa : PtoUtrtff axqte 4• celte dillrihffoa 

,_ 4.a ,__, • .,, ,_,.ce pe lew• in/his ,oat 
i., cmue, ,nahale1 411 t1ffl11 et de, CMfll.,,,.,,,. 
• I~; il lctnle lgalffnffll Macw• 
___. ucorn,,....,,, ,-;ow, le Soleil el ,ae ,.,_ 
loipant jat1&11U conlitlhablemmt de eel a11re. 

CerlaiDB au\eun, n6anmoins, au.ribuen\ dea 
poin\11 cardinaa au lumlnalr,s et distribaellt 

akn ainai lei utna : 
Saturu et re Soleil commandent l r B11. 
Pm• commande auSN . 
• ., et k £tale commanden\ l l'Ove,1. 
lupiln commande au Nord. 
Jfncure eat indlff6rent et sans eommandemen\ t 

D pnnd la nlliure de la plnt.e qui lui 

• conjoint.a. 
On a fple111111t cboili et daign6 une plantt.e d6-

tenninte comme gouverneur pour quelquea elf­
_.. du mondl. Alllli : 
....,_.._ __ , ..................... rArule 

,.,,,,.,. .. .,....,.1g,,1e 
.. ..,hnecf ........ PaleltlDe 
J. ..._,, cle lhoclea eL de la Griee 
,._ delalluamule,l"llalle, .. ...... 

.. .. ,.... ....... Galllll 

.. ,Aini ... • , 
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Le dernicr jour de la semaine a ete allribue a 

Salurne parce que celte planMe en regiL la pre­
miere hl!ure, comme Jupiler en go11verne In. 
SL•crmdc, :\tars la lroisieme, le Soleil la qua.­
trieme, etc., selon la table (\'oir page 1:n). 

REGI.E : Les hcur,·s do11t il rst iri 11w•stion sc 
con,plcnt iJ. partir du let'er du Solr.il. C'c,t a ce 
moment la premil>re lwu,e, cl la tre1:.ieme com­

mence npres le coucher du Solcil. !Jonr, plus le 
jour est court, 111oins clwque hcure est gmnrlr; et 
ii rn c,t <fr, mh11P pour /II ,wit. 

Ces heures sont aµpelecs temporaires, ine~ale:: 
uu planetaires, parce qu'elles suivenl les differences 
de duree du jour qui, selon les epoques de l'annee, 
est plus ou moins long. Elles se lrouvenl done 
a\'oir pareillement plus ou moins aTande duree. 
Elles nc sonl egales que Iorsque la nuit et le jour 
~ont egaux, c'est-A-dire aux equinoxes. :\lais d~s 
que le juur est plus long que la nuit, les heures 
diurnes sont plus grandes que Jes heures noc­
turnes, et tirl' cers,1. 

Rf:m.E : /l /au/ tr.nir comple de ce que chaque 
jourm 1,, rJ,, !!-t h1•1u1•~ <'sf ,t fri~fr <'II qua/ re µarlie:., 

11 cltflCU/11' desque/frs 1m des fJU<LLrc temperamentli 

phf1siqu,•., de l'hon,mr est particuliercment aff,•cte. 

n'e~t moins c-ontro,·••rse, l'n elfet, <1ue It>, r,lp11orts de~ astrc, 
et des lieux terre.~tres .. \ucunl' mcthode ju~r1u'iei ne s~0 mbll' 
probante. L'auteur nou.,; a du r..>stc a,ati au dcbut de ce 
trait~ qu'il ne r.Svelcrait. p,11 le,; clefs de l'Astrologie so­
l'iale (voir page ). 



La premierc partie comprcnd les truis hcurcs 

ine!rnles arnnt le leYer du 8ulcil et Jes lrnis prc­
rnieres apres ce meme ]eyer; 1,, temphrm,,,nt snn­

guin y clomine. 

La seconck parlie comprenrl depuis la lroisicme 

heurc diurne jusqu'it la nenYieme egalement 
diurnc; le 1,,,,1ph11111,·11t rho/ hi<JW' ~· domine. 

La lroisit>me part ie comprencl Jes trois dernieres 

heures du juur et les trois prPmieres apres le con­

cher ciu Suleil : lr /1•1,1pha111e11t od:lrmch1Jlique !I 

domine. 

La qualricme parlie cumprend dfpnis la lroi­

"ieme hcure nocturne jusqu'a la neuYieme egale­

ment nocturne : le f Pmpham,.,,nt phlPg1,inliqur y 
domine 1. 

La planete qui commanrle a la premiere heure 

diurne clonne son nom i1 la journee enliere ; unc 
J)lanele peut done se trouver a la fois clans son jour 

et dansson heure, elle possede en ce cas une Yer­
tu doublee. 

I La theorie des temperaments de Galien n'ctnnt pins 
ndmise, ,·oici ce qu'il faut c,ntendre par ces expressions 
arC'haiques : 

'femperamrnt sanguin : celui clans Jequel ii v n equilibrl' 
entre les sy,ternes s:1nguin et Jymphatique et qui a 
p~ur nttr~hut un ,·isage colorc, dl's formes pronon­
ceos sans etre <lures, un ensemble de santci et de hello 
humeur. 

Telllpcranwnt clioh~riquc ou hilieux (cle1_,:,i.·r,. bile) : cdui 
dans lequel le systeme sangnin prc<lominc sur le Jym­
phntique <>t qui a pour carac:tere un\! coloration e:dc­
ri•:ure fonc-i:c, des fonne); peu arrondies et rudes, des 



TABLE DES HEURES PLANETAIRJ:S 

1m1 IAUI IDCIDI 11111 1IIJIDI 

Lnue Ma•s Mercure Jupiter V6D08 

-atnroe Sol,-il Lnoe Mara Mereon 

Jopil r Veuua Saturue Sole1I Lone Jiu. 

llar11 llercure Jupiter \'enua Saturne SoleD 

Sole1I Lnue Mars llercoru Jopiw 

\"eo111 Saturne Snleil Lune Jlan 

.M,rcnre Jupit .. r Venue i:atome Soleil 

LOUP. liar,. llercure Jupiter V DOB 

9 Veons "'aturoe Solt1l Lune Mars Mercare 

10 \tercure J11riit1-r Wuns :iaturoe Soll'il Lune 

II Lune liar" 11, rcn e Jnriiter Hoo, Salome 

12 :3aturne Sole1l Lune \f,1r1 llercure Jupiter V6Dllll 

t Jup11cr \'1ULI Sall rn 01 .. 11 Lune Mera 

2 liars lit rcure J11p1ll'r \"euue turne Soleil Lan 

3 Sole I L•m•• llal'tl llercure Jupiter V6oua 

• Venus Satume Soled I noe Mars Mercure 

llercure Jupill'r Venus Saturoe Solcil Lune Jlan 

Lum, MIIN lle1'1'111e Jnpittr Venus Setoroe Solell 

Seturn11 Soe1l Lime liars Mercure Jupiter v .... 
8 Jn pater \u •lhl !.:qt 11'110 Soled Lune liars 

g. Mari' llercure Jnpilrr V DOI Satoroe Soleil La .. 

to- Solell Lone Mera Mercure Jupiter V6D1111 

u Venue Saturoe Sole1l Lorie Man 

tl' Mercn Jupiter VPODI Salum Solt il Lue 



D - Qet ,w k lllcrot:omw 

1-V.411111omll fail l'homme : 

Ill' Ja plan moral, 

I. QN,t4 ii nt ,-usat et bim placi : 
RellpacW; 
D'ua IIPftl profond, enclin t. r,tude des. 

chaHa difflCl1ea; 
Qraye et uo peu austire, produisant dea 

CBUnes 8'rieuses et travaill~s ; 
Laborieux el patient ; 
Tacilurne et aobtain ; 
Oagnam de l'argent 8' l'bnomiaant ; 
Aimant puticulivement ses aises ; 
Dfatnu daD8 une certaiDe mesure du 

bien d'autroi ; 
Jalou. 



2. Qvantl a 111 416& 11 infortWII : 

lf6priltable et Ddl6rem i 
D'un uprll bu ; 
MorosGJ; 
N6glig6; 
Timide; 
Recberchant la solitude ; 
Triste; 
M6chant; 
EntAW; 
SoUJJOODDeux; 
Envieux; 
D6tracteur ; 
Superstitieux ; 
Mal 61ev6; 
Vo°' l la m6diocn~ ; 

,1nsatiablement avide du bien d'autrui. 

II. - Sur le plan physique, 

t. Qvand il e1t oriental : 

Froid e& humide ; 
D'un vialge allong6; 
D'un feint jaune, tirant sur le noir ; 
D'une corpulence moyenne ; 
D'une stature moyenne mais plut~ petite· 
De cheveux noirs, rudes et noml»reu , 
D'une force ordinaire ; 
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Avec des ye11x nwyen:- cl bruns; 
,·e1u sur la poitrine; 
IJien proportionne de corps. 

~- Qwmd il rsl occidental : 

Sec; 
De teint noir et basane ; 
Petit de taille ; 
l\Iaigre ; 
A vec une bar he rare ; 
De cheveux noirs, plats, rares et tendant 

a la r,ilvitie; 
Hypocondriaque et triste, ce qui est un 

des plus mauvais effets de Saturne; 
A vec des yeux assez grands et tirant sur 

le noir ; 
Ne riant jamais ou tres peu ; 
Sale dans ses velements ; 
Aveugle ou ayant une taie sur l'ceil; 
, \ vec les pi eds en cledans ; 
D'allure bestia.le. 

RE<iLE : ll f aut remarquer que plus Snturne se 

trou,•c dnns le ciel Poll 1me 11osition mnw·aise. plus 
on peut nrgue.r de l'imp()r/nnr.e des difformiles PI 

d,:s 11111'/iPurs d'un sujet, 111ais que plus if est for-

11111,: ,,, 11ui<;srmt, rccci:ont de bons nsprrts el regar­

r/1111/ princiJHilruwnt rfr~ plnnNrs brn, 1fi.qucs, plus 
1111 doit prh,ur,u•r rlr lfl bonn,. llflrmonir de.~ rlinw-

sitir11,~, des 1mJ'11T,\ r·t d,· 111 constitution rl'un i11c!i­
l'idu. 





Dans la Yie humaine il commande a la vieillesse. 
Dans la Yie sociale il f ait : 

Les agriculteurs ; 
Le:; mineurs ; 
Les tailleurs de pierre ; 
Les corroyeurs; 
Les potiers, etc. 

III. - JUPITER 

§ 1. ~ATURE I~TRINSEQUE 

Jupiter est constitue en parties inegales du Froid 
et du Chaud. 

11 en resulte qu'il est Humide, puisque l'Humide 
proYient de !'action du Chaud sur le Froid (voir 
pour explication le premier traite du Macrocosme); 
mais que possedant deux equivalents de Chaud -­
un du Soleil et l'autre de Mars - contre un seul 
de Froid - de Saturne - on doit le considerer 
corn me C haud et Hum ide. 

Son abreviation symbolique est'¥ . 
Cette planete presente les particularites sui­

vantes : 
Nature elementairP. : chaude et humide ; diurne ; 

masculine ; septentdonale ; amie de 
la Lune ; cnnemie de Mars; equitable 
(aussi l' a ppe lle-t-on le jug:e des aslres) '. 

' Le texte dit : Jude,;r, astrorum propter suam cequitatem. 
Le mot aquita3 signite a la fois equite, egalite, harmonie. 
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MOUl'l'lll('lll: sa reYolulion sidetale :;e fait en douie 
"ns. 

XnturP acquisf' : voir les para"-raphes 2 eL 3 sui­
vants. 

ElhnPnts ph,1jsiques sa densite est haluee par 

plusieurs a11leurs it 0.18fJOf354,6/11. 

Action sublur1r1irP ghihafr : favorahle a la Yie 

des etres surtout humains ; ami de 

toules les c1·eatures; parti:::ulierement 

henefique et ainsi qnalif.e pal'l.:e qu'il 

apporte dans le monde inferieur beau­

coup de felicite : c'esl I' a::-1 re beni qui 

prodigue loujours le hien. 

Jupiter est appele septenlrional pour les raisons 

qui ont ete deja exposees (voir pag-e 135). 

§ 2. :-;ATURE ACl_lrI:-E 

La natme a.cquise des planetes a ete definie dans 

le chapitre Jlrecedent. 

I. - .Ynturf' acquise essrntiellf' 

La Puissnnre de Jupiter est essenliPllP 

1° en Domicile l diurne •••••••••••• .. ··;···· ...... ++ 
I nocturne . . .. . .. . . . . .. . . . . . .. . . . lf 

'2° en Joie . . . . . . . . .. . .. . . . . .. .. . .. .. . .. . . .... ... .. . . . ... . .. ++ 

3° en Exaltation.................................. l5° 3 

L'auteur considero Jupiter comme une planete d'une si 
belle nature que l'on pourrait lo proposer comme arbitre des 
astres. C'est une- phrai;e symbolique de.~tinee a mettre le 
lecteur sur la voie des clefs astrologiques. 
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Superstitieux ; 
Timide; 

Orgueilleu:x, clans une cei-taine mesure. 

II. - Sur le plan physique : 

1. Quand il est ori,,ntal 

a) En gbibnl, pnr lui-mPme : 

Chaud et humide, mais plulot humide ; 
D'un teint blanc, clair, mais un peu 

jaune; 
Avec des cheYeux rares, beatLx, plab 

et longs; 
..\Yee de beaux yeux, g-rands, tirant sur 

le noir, mais <font les pupilles sont 11e­
tites ; 

D'une allure noble ; 
D'embonpoint, force et slalure moyens 

mais legerement distingue ; 
A.Yee les paupieres hautes et relevees ; 
A,ec un signe sur le pied droit; stig­

mate qui manque rarement ; 
Avec une harhe harmonieuse, epaisse et 

tiranl sur le roux ; 
A vec un men ton di vise en de u x. 

b) En particulier, 1J1'PC [P rnncnurs dt•~ pla­

nt'les sui1•mtle~ : 

~ 
Aux: grands yeu..-,;: un peu injec­

::\l \RS : tes de sang. 



8oLEIL: 

Vi&llfUS : 

MERCURE: 

Len: 
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Dune stature agnab1e; 
D'une chevlure rappelanl la 
toison des fauves ; 
Avec des yeux 16premen\ 
eouleur de safran. 
D'un teint fonct\ ; 
D'une belle stature ; 
D'une physionomie n\guliltre ; 
A vec des yeux vagues. 
D'un teint bien jupiterien; 

~ 
D'un visage un peu pench6 
et allong6; 
A vec des yeux presque noirs ; 

t 
A vec une barbe noire et rare ; 
™bile et maigre de corps ; 
De stature moyenne ; 
Avec des levres minces. 
D'un visage r6gulier, blanc 
avec quelque rougeur ; 
A vec des yeux bruns, mais 
dont un des deux est plus 
grand; 

, D'une taille moyenne. 

2. Quand il eat occidental 

D'un teint blanc, mais un peu fonct\ ; 
D'une chevelure tm 6parse; 
Avec une calv1tie commen~nt au 

tempes et envahi1S&nt une partie di 
la tMe 





- ]52 -

11 apporlc le-- malarlies dl?s orgnnes cites et, en 
general, tu11tcs celles cnusecs pnr ln respiration et 

le sang, soil : 
L'an ir1c; 
La pleuresie; 
l,n peri :'neumonie ; 
1./apoplexic ; 
Le spasme; 
l,a cephalnlgie ; 
Les donleur~ d'estomac. 
Lc>s ronvul ions. 

Dans la vie humaine. ii comrnande n la puberte. 
Dans la vie !;Ociale, ii fll.il : 

rJe<: mnrchands de tis:=:us ; 
l..es ~cribes ; 
Les orfenc"' et les travailleurs d'or ; 

Les .irouverncurs ; 
Lee; prelats ; 
Les j II riseonsu Iles ; 
Les juges; 
Les avocals ; 
Les prefots de proYinccs ou rle Yilles. 

IV. - MARS 

§ 1. NAT\.:l\E INTRINSEQUE 

Mars e"'t une planete composee du Feu natural 
du Soleil el du Chaud mains naturel obtenu par 
r~action du Ciel ACJlli'llX et de la partie dense de 
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l'E\)ler, dans la plus haute r6gion du Ciel Mayen ; 
cette riaction est occasionn~ par suite de la pr6-
sence du Soleil et par le choc du corps de cet astre, 
de la m~me f a,;on que l'EMment appel6 Feu est n6 
du choc du Feu Obscur, au sortir du chaos, contre 
l'harmonie du Ciel Etht\r~. ainsi qu'il a ~W dit 1. 

De la sorte, Mars possede deux ~uivalents de 
Chaud par suite d'accident et de deux ~uivalents 
de Chaud provenant de la nature du Soleil, par 
suite du voisinage de cet astre. A cause de ce 
Chand accidentel, il se trouve par nature m~chant 
et destructeur ; et a cause de sa constitution essen­
tielle dont le Chaud vient du Soleil, ii r6git des 
6ventualit~ qui procMent toutefois de sa nature 
ign~ et destructive ; mais cette nature est d'autant 
moins mauvaise que la plan~te est :>lus en butte 
aux regards des astres fortun~. 

De la, l'origine de la bile et de ses succ6d&DNS. 
Nous pouvons comprendre ainsi la formation du 

fer par un surchauffage et un sur-sulphurage de 

• Ceci donne ane id4e de la fll90B dont rauteur compnacl 
la formation dee corps celeetee du •~me 1C>laire. Son tote 
dit en proprea t.ermea: Mari tat plancta eoapo,ih, a 
t1Gturo So&ia ignc11 d calon t11in• nac.rali per •ti,.,.... 
ta,;. oali QfU«i d ,n,aioril cnAcria portu ill ••--
•i aedii prarlea, pra•fica dia .,.&.. '""",_ c .. ..-

pore aolari. 11011 alitff fU01II, Ble9Ntlt- /pi, ..... • 
~ Tnel>ron Yapori, • Clw .. ....- - ,,,,,.. 
(lido ca&i aflffri cli,po,itioM, ut clictua ed. Le 8oWI 
.__,11an .. ..,_del11i......_....._ .. _.._ 
f/M ........ - pa,■1■ I, il Gtlll

0

IIN W ;,k;OI 

(~-
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ea& plus Sec qu'Hunude tant A 
• nature analogue l celle de Satume 

DIii de. son rapprochement du Soleil dont la 
eat encbne au Sec et urtoui f.endant.e "8111 

sup6r1eure du C1el Cn iallin. 
Son abnTiaton ymbobque est cf 
Oette plantte pnsente les particulanWa 

ftllles: 
_,.e ahnfflltnre chaude et humide ; nociurm 

masculine ; occidentale ; amie du SA­
leil • ennem1e de Ju der. 

II ffllffll sa molution s1d6rale ae fad en dels' 
ans. 

Nature a qu e • vo1r le paragraphe 2 suivant). 
Blhnnl ph1nques sa densd6 est 6valu6e 

0,263(8 
.f.elitm nbluna re ghahah • mauvaise et cWfaya.. 

rable l la vie des Atres comma cell& 
de Saturne, l cause de son vo 
avec le corps du Soleil. 

0.. _. de PaWriJnie. J>w la pldboplde ...... !!I 
~ de laatar chaqu plenMe ---............ ~----....... •oel1eqai-lacamti 
....................... _mti. ... 

rirt dull cle 11M111e M ..... • Ja atl-• 
....... .,.. ... n ... 11!1 ... ~~t,~ 

~ ... ~ --·-~ ~•~--,..... -



I I. IIATUIUI AGQUa 

clMnltion e& ~ de 
--• (wlr pep 117). 

I. - N-.e _,_,. ....,,.,,. 

). Pnl8111DC8 de Man 811 -.ueaa-: 
te • Domiolle S dllll'III .. .. •• 

l DOCl1rm& • • ....... - .... ~,-~ 
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\ 
I 

aux to premiers degra.. lC DR 
e-en Face aux 10 moyens 

aux 10 derniers -
,- en degr6s masculins de tous les signes. 

ttl> 
Q_]{ 

n. - Puissance dans les .II aisom tutrologi(Jw, 
(voir page 120). 

Ill. - Puissance accidentelle (voir page 121). 

IV. - Debtlites essentidles 

La Chute de Mars est au 28" du Cancer, signe qui 
est la Mon et l'Humiliation, comme le Capricorne 
en est la Vie et !'Exaltation. Le Detriment e\ l'&il 
de Mars sont la Balance et le Taureau, signes oppo­
• au Belier et au Scorpion. 

Pour les autres D6bilit6s essentielles (voir page 
131). 

V. - Debilile, accidentellu (voir page 133). 

I 3. IKPLUX OiJltRAUX 

I. - Effet "" le Maaoco,me 

Man gouveme da11s le Macrocosme : 
Parmi 1es poin&a cardinaux : k Nortl-o.t. 

181 climata : ,. tro..,,,,. 
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Parmi lcs meteores : fr ll<'n/ <l'Afriq111•, fr /1J/lll('/"f'f 

rt la /'ouclre. 
les Elements : le Feu. 
les melaux : .. le fer. 
les jours : . . le mardi. 

Mars gouverne le troi~ierne climat, c'est-a-din, la 
Terre Sainte et ses environs : ces endroits furent, 
du reste, le theatre de differentes guerres d~s les 
origines du monde, ils le seront encore jusqu'a la 
consornmation des siecles. 

l'.Jars sollicile les vents du Nord-Ouest parce qu'il 
est semblable au Soleil par la violence de son 
Chaud et qu'il possede son Domicile en Trig-one 
avec celui de cet astre. En outre, il soult',·e les 
vents d'Afrique a cause de son intimite avec la 
Lune et parce que la partie Quest est feminine, 
ainsi qu'il a ete plus dit haut (voir page 13fiJ. 

Quant au tonnerre, il est suscite par suite des re­
gards sur Mars d'autres planetes propres et en­
clines a dechainer la tempete et la foudre, ainsi 
que nous l'expliquons plus loin au Livre IV. 

II. - Effet sur le :llicrocosme 

Mars fait l'homme. 

I. - Sur le plan moral : 
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lc)lell conUem une parcelle de la muae de la 
aubatance aolaire, laqnelle est tns apparenWe awe 
I Hunude, favonse la vie des an1maux et dee ri­
ptaux, et a'appelle l'Humid1W radicale de la Vie. 

Telle est l'origme de la force ~n6ratrice da 
Soled, celle auss1 de sa vertu muU1phcat1ve et de 
la Vie, cette derni~re cons1&tant non en quelque 
principe de Sec, lequel lui ser&1t abaolument con­
vaire, mais en Hum1de temp6r6 par un cerlain 
Cbaud. C'est ce Cbaud qui, outre son afflmt.6 avec 
la mati~re solaire, s'est perfectionn6 en Beaut.I•, 
agit efftcacement sur le monde inf6rieur, d une t. 
~n cach6e, si les 6tudes que nous avons fades 111r 

sa composition intrins~ue et absolue sont exactea. 
Nous avons prouv6, en effet, par une d6monatra­
t.ion l peu p~s mfailhble, que la masse solaire ae 
compose en parties 6gales de Matiere S111ntuelk et. 
de Lumi~re • par suite de la section m6diane d une 

-t; le Chaud est ua d• Qlmenta d• ,.._.. ....... 
• l'Bumicle ua c1a elaaenta de 1~ c1ea ...._ 
D a.,ioute que oe demier principe at rihioall pal' le ""9 
90lalre OU lumilN ftlpirw. L'aucie P..,.._ a•--­
latael]e eat eDCON claDI l'enfaace - penultn l la ..... 
bacluct1ve d •6rifh•r eette thlorie. 'ED tODt OU le ..,._.. 
~ de quelle f&QOB il dena ............. 
... : Chaud, Bumide, Proid, Sec: ~ • ,._ 

' La Beaut4 •baolue 9lt 1 GP-- la plaa - • 
IIMQn.l'onae. L'autear aplica• iei le ,..... eh CJaw1 .:"':.:1:....m11~ 

, 1a Chale1lr. • 
• La1ltillar a'..- pu de cliallllrtf= .._.. _.. 

IIMi'- et la Subdwle. ii ..... - ... 
..... c1em1meu-. ,u.,...i....,.. 
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double pyramide' de Fnr111r, c'esl-i\-dire de Ma­
tiere • ; aussi aYons-nous appele son globe une 
sphere de symelrie. l\lais la Lumiere est un agent, 
elle ne se per~oit que dans son action ; c'est la rai­
son pour laquelle on dit que la qualile dominante 
dans le corps du Soleil est le Chaud, - ce Chaud 
qui entre avec ses propres elements de Lumiere 
dans la composition des facteurs de la generation 
et que l'on appelle de ce chef la Cha1eur innee du 
Vivant et eveille avec son action les Chaleurs acci­
dente1les. lantot par reflexion, tantl'>l par reverbe­
ration, tantot encore par le moyen de l'inerlie de 
la matiere tenehreuse et rnoins formee. Et ces 
actions secondaires du Chaud ont fait presumer 
que le Soleil etait Chaud et Sec. 

L'abre,·iation symbolique du Soleil est © 
Cette planete presente les particularites sui­

vantes : 

tuelle; quant a la lumiere dont il parle, c'est l'aour ("'"'1N) 
de la r.enese cree bien avant tout, on le considere comme 
un agent vibratoire. 

' La pyramide n'est pas seulement une figuration symbo­
lique du :M:acroco~me; de nos jours un savant geologue ame­
ricain, lf. Lowtbian Green, a pu p.rouver que la surfa.ce• 
visible de la Terre etait comparable a une immense pyra,­
midP, r~~nti:•re a quatre faces, soit, pour employer le Jan­
gage de Robert Fludd, a. la moitie d'une double pyramide 
sectionnee au milieu. 

'L'auteur ad.met deux ctats primordiaux de la Matiere 
absolne : l'Informe et la Forme: l'Informc. c'est la. Matiere 
du Chaos ou des Tenebreos, elle nous est inconnue; la 
Forme, c'e~t 11' Matiere qui nou!'I est connue, ellc est alors 
de deux &0rles, materielle proprement dite ou spirituelle. 
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Appliqu~; 
Colere comme le serpent; 
Prompt a la vengeance ; 
Ambitieux et orgueilleux ; 
Avide d'honneurs et de domination. 

11. - Sur le plan physique : 

De moyenne mais belle stature ; avec 
une tendance a grossir et une appa­
rence charnue si le Soleil est princi­
palement dans un signe d'Eau, mais 
s'il est dans un signe de feu avec une 
apparence peu charnue quoique s'a­
meliorant a mesure que l'homme 
avance en age; 

D'un temperament bien equilibre quand 
le Soleil est dans un signe d'Eau ; 

De teint chaud ; 
Avec un visage imposant et beau, mais 

d'une legere paleur melangee avec un 
tout petit peu de rougeur ; 

Avec des yeux clairs et grands dont la 
couleur est un melange de bleu et de 
jaune ; 

Avec des cheveux epars; 
Avec une barbe pleine et belle; 
Avec une voix rauque. 

Parmi les humeurs, le Soleil commande au 
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Elle presenle les parliculariles suivanles: 
Nature />lementaire: chaude et humirle, plus 

humide neanmoins que celle du 
Soleil ; nocturne ; feminine; meri­
dionale; amie de Jupiter ; ennemie 
de Mercure. 

Mouvement: dans sa revolution elle accompagne 
le Solei1. 

Nature acquise: (voir le § 2 suivant). 
Elements physiques: sa densite est evaluee a 

0,327 4494, fl 11. 

Action sublunnire r1enerale: favorable a la vie des 
~tres et de toule chose ; secondai­
rement henefique, et l'action de 

Venus est ainsi qualifiee parce que 
cette planete est celle gui npres Jupi­
ter repan<i le plus de bien s,ir ce 
monde inferieur. 

§ 2. N.\TURE ACQVISE 

I. - Nature acquisr essentielle 

La puissance de Venus est essentielle: 
\ diurne .................. .. 

1 ° en Domicile 
( nocturne .............. .. 

2° en Joie ......................................... . 
3° en Exaltation ............................ .. 

4° en Triplicite ! nocturne • ....... • •• ••• •• 
I commune .............. . 

t? 
t? 
:r;o l[ 

t? np Jt> 

~ Ill, )[ 

.;..:a -
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11 convient de noter ,en outre,que,parmi les puis­
sances acquises, l'Occidentalite augmente princi­
palement la force de Venus (il en est de meme 
pour Mercure) ; par contre l'Orientalite la diminue 
particulierement. 

Enfin, en troisieme lieu, il ne faut pas oublier 
que Venus est plus puissante dans un point car­
dinal Mminin et plus faible dans un masculin '. 

§ 3. I:--IFLUX GE:-.ERAUX 

I. - Ef/et sur le Jlacrocos111e 

Venus gouverne dans le ~Iacroco~me : 

Parmi les points cardinaux : le Midi et fr Sud-

011est. 
les climats : le cinquieme. 
les meteores : les h11mides et parfois meme 

Les vents. 
les Elements : r Air t.'t l'Eau, nwis p/u[cil Cf' 

demier Element. 
les metaux : le c11i11re. 

les jours : le l'endredi. 
Venus, ainsi, regit la Savoie, la Lombardie et le 

reste de l'Italie ; aussi Yoit-on les hahitants de ces 
contrees s'adonner a la licence et a la ,·olupte. 

' \'oir la uot,· de lu pag,· pr,·,·c,lt:ult•. 
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De teinl blanc avec quelque rougeur ; 
Avec une belle chevelure un peu frisee; 
Avec un visage gras; 
A vec un beau front ; 
A vec des sourcils minces; 
Avec de heaux yeux vagues et calrnes; 
A vec un grand nez ; 
A vec des j oues blanches et roses ; 
Avec des levres minces; 
Avec des ja11bes bien faites. 

II faut noter que, par sa nature, \'enus produit 
les memes effets que Jupiter, mais preferables en 
ce sens qu'elle donne plus de beaute et de finesse 
au corps de celui qui nait sous son influence. 

Parmi les humeurs, elle commande a la 
phlegme 1 et a la fois au sang. 

Dans le corps humain, elle gom·erne : 
Les muscles ; 
Le cou; 
La gorge; 
La poitrine ; 
Les seins; 
Le foie; 
Les reins; 

' On traduit g(.nernlC'mC'nt ph1rumr par pituitc, ce qui 
n'avunco pas a grnnd'chose, etant donncS quc cettc pituite, 
bumeur fondamentalc, n'.t rertainement rien de commun 
avec l'e:xpectoration morbidc du meme nom_, sinon peut­
etre une relation d'cffet a cause clans In pensee des physio­
logistes de l'antiquite. 
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La malrice; 
Les organes genitaux ; 
Le semence; 
Les fesses ; 
Les lombes; 
Le ventre. 

Elle agit naturellement sur la fonction attrac­
tive. 

Elle apporte les maladies suivantes 

La gale; 
Le refroidissement stomachique ; 
La faiblesse d'estomac et de foie ; 
La lienlerie ; 
Le diabele; 
Les affections de la matrice, comrne l'e-

tranglement, etc. ; 
Le priapisme ; 
La gonorrhee ; 
La diarrhee. 

Dans la vie humaine, elle commande a l'adoles­
eence depuis 14 ans jusqu'a 28. 

Dans la vie sociale, elle fait : 
Les musiciens ; 
Les poetes ; 
Les acteurs ; 
Les bouffons ; 
Les danseurs; 
Les peintres ; 
Les ecrivains ; 
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Les courtisans arriva par faveur fmni­
nine 1; 

Les marchands de v~tements de prix et 
de pierreries ; 

Les pharmaciens ; 
Les marchands d'aromates 1. 

VII. - MERCURE 

§ f. XA nrRE r.."TR~SEQL"E 

Mercure, ainsi qu'il a ete dit, est constitue par 1a 
substance dense de la region etberee qui lui tint 
lieu de mauere premiere, et par une partie du 
corps llOlaire qui le forma. C'est de la que vient sa 
mobilite dans ses operations, dont la cause imm~ 
dials reside dans la tendanc.e avide de sa matiere 
& prendre les formes variees et multiples des pla­
netes. Celte matiere, en effet, est prematuree • ; il 
faut voir en ce fait la raison du vif desir que Mer­
cure a parfois de prendre la forme de quelqu'autre 
planete et de changer sa propre nature contre 
celle de cette derniere : des qu'il est, par son 

• Ceux qui arrivent a la eoar (auliciJ, c.+d. a retat­
major de la nation par mariage ou intripe feminine. 

• D Nmble qwe- celte ~ daivat natnr ...... 
• .. f • i caN de la pbanaeie 91 de Ja -a be 
~;-p,auumeu.._ete. .. 

• L'auteur emploie le t.erae • crwcii,.. ...,cns. ondiW 
... ,._.Imation de la aatilre; ii ftd......, i.....,_ 
.............. ....,... w• ........ - ,ar ... 



no• 
1 &u88iW ll a'amp:raaae d'en 

de ealuf-ci, et toujoura ll prend la na 
le plus puillanl, parce que la aiaDne, qu 
et humlda, • l'Ulimlle mieu. 

II& la nlaon de la mobiliW de Mercure, la 
18 l'8Dtl bon avec lea aatres b6n6ftquea, mau­

awc lea maltftquea ei m6diocrea avec les 
lune.. 

abmla,Uon aymbolique eat V . 
pnliante lea particalariNa suivantes : 

~ : ehaude avec lea planltee 
dlaudel, froide avec lea froides, NChe 
avec lea akhea, humide avec lea hu­
mldas, nocturne avec Jes nocturnes, 
diurne &ftC Jee diurnea, muculine 
&ftO lee mucaUnea, f6minfne avec Jes 
Mntinfnaa : oriental& ou occidentale 
aalon Ja molmm18Dt du principal lu­
mfnaire aftC ]eqael Mercure eat toa­
jome de C011111N9 I. 

: D JNl'laii • NYolldion &Yee le Solelt. 

-- ....... t .. voir ·-- :vaaj) ... .,. 



~ 

--•-llereme• 
i ~ ...... . 
i noomme .. . 

JIIIC\111118--.. ...~.... .. . . 
yduU-aulO' 
tl - • - ii­
jt - 0- - 8' 
0 -tr-t• 

- ea-ta-
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-tl' 
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l 
aux 10 premiers degres. 'd 
aux 10 moyens - ++ 
aux 10 derniers - Y II], 

6° en Face 

Toutes ces Puissances ont ele expliquees au cha­
pitre de Saturne. II convient de remarcmer que 
l'Occidentalite est une Puissance pour Mercure, 
tandis que l'Orientalitts est une Debilite pour lui. 

En outre, il faut noler que l'Exallation de Mer­
cure etant dans la Vierge, sa Chute est dans les 
Poissons, ainsi que cela a deja ete explique. 

§ 3. !~FLUX GENERAUX 

I. - Eff et sur le M acrocosme 

Mercure dans le Macrocosme gouverne : 

Parmi les points cardinaux : le Nord-Ouesl. 

les clirnats : le si.-r:ieme. 

les meteores : tout nu plus les vents. 

les Elements: /"Air el /'Eau et a urai dire 
/ous. selon la nature de la planele co njointe. 

les metaux: le mercure. 
les jours: le Mercrec/i. 

Dans le sixieme climat, Mercure se trouve do­
miner sur la Gaule et la Bourgogne, aussi remar-

I/ 
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que-t-on que les peuples de ces regions sont in­
constants et versatiles. 

II. - Effet sur le Microcosme 

Mercure f ait l'homme : 

I. - Sur le plan moral : 

i O Quand il est puissant et bien place, 

Remarquable par la vivacite de l'esprit ~ 

Ayant le bonheur de se concilier des. 
amis; 

Subtil; 
Industrieux et malin ; 
Scrupuleux ; 
Sagace dans ses raisonnements; 
Sense; 
Applique et plein de science ; 
Eloquent; 
De bonnes mceurs ; 
Apprenant beaucoup par lui-meme -

2° Quand ii est debifr> rt inforttm,;. 

Inconstant et leger dans Jes mceurs; 
Fourbe; 
Malveillant ; 
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lange de jaune et d'un peu de rou­
geur; 

Avec un visage de chhre; 
Avec un front haul et etroit; 
Avec des yeux enfonces; 
Avec des pupilles eomme celles des ch~-

vres et tirant sur le rouge ; 
Avec un grand nez; 
Avec des l~vres minces; 
Avec une barbe longue mais rare; 
A vec une voix faible. 

Parmi les humeurs, Mercure commande a la 
m,Ianc holie a cause de sa parente avec Saturne. 

Dans le corps humain ii gouveme : 
Le cerveau; 
L'esprit; 
L'imagination ; 
La memoire; 
L'appareil vocal ; 
Les mains; 
Les doigts; 
Les jambes. 

II agit naturellement sur Jes fonctions de res­
piration et d'imagination. 

11 apporte les maladies suivantes : 
La f rinesie ; 
La manie; 
La m,Ianeolie ; 
L',pilepsie ; 

u 



,. ... , 
L'abolld■noe de cn.cbl&; 
L'aH_,Ban Ba& 1 Is i 
Le 1,a1bdanent el lei 1lllallll da Ja-
,- ; 

L•a110d811a1L 
Dana la vie humaine ft COllllllaede l l'enfanoe 

dlpuil, ans jusqu'l H. 
Dans la vie soeiale, i1 fai\: 

Les dignitairel 1 ; 

Les conaeiften I ; 

Les eeribll~ 
Les marehatldl ; 
Les pbiloao,liel • 
Les math6maticiena 1 ; 

Les devins; 
Les inventeurs. 

' JfOIIOnlti, c.-..d. eeu -· robjel ......... - i. ,__ 
tiaa llt la NpNNlltataoa. la f--. -•• -..-. : Ila ......... 

• Couilwa. ~ i. b111 1 1-. o.-M. ... 
..... ,......iaatile•1111 ..... folt ... • ..-w ...... •-. rt,_ __ ... , •• 

• .,.....,_, liaalle .. -=• wtlfn tld• ............ 
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VIII. - Lt""NE 

§ i. c\ATGRE I:\'TnI:\"SEQn; 

La Lune est une planete de condition inferieuret; 
elle est composee de la partie la plus hurnide et 
la plus dense de tout le ciel ethere ; lors de sa 
formation, elle a re<;u du Soleil par l'interrnediaire 
de Mercure son principe de Lumiere. ~le ~t 
extremement prematuree 2 et humide, aussi gou­
verne-t-elle les humeurs ; elle est particuliere­
ment inachevee 3 et elle a constamment besoin du - ---
secours de la Forme solaire pour renforcer son 
efficacite et en parfaire les resultals : aussi est-ce 
lors de son opposition avec le Soleil, quand son 
disque est entierement eclaire. et lor:- de sa con­
jonction avec cet astre, qu'elle repand sur ce 
monde inferieur ses plus puissants influx. La 
Lune possede done la magnifique nature du So­
leil, mais comme par ricochet. Cette nature, par 
sa presence en elle, l'eveille en quelque sorte; et 

' Voir la note page 12s. La Lnne etnnt nn satellite est 
necessairement UJl astre secondaire. 

• Voir la note page li1. 
I lndi{/e.stu,, c.-a-d. mal digere. 
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c'est ainsi que les dispositions de sa matiere pre­
maturee, a cause de l'Hurnide de cette rneme 
maliere, penetrent les choses et les evenements 
de ce monde inferieur. 

Son abreviation symbolique est C 
Elle presenle les particularites suivantes : 

Nature elementaire: froide et humide ; changeant 
a chaque quartier, comme f ai t le eoleil tous les 
quatre ans 1 ; nocturne ; feminine ; occidentale ; 
amie de Jupiter ; ennernie de Mars. 

Mow,.ement: sa revolution siderale se fait en 27 

jours 8 heures. 
X nture acquise : (voir le § 2 suivant). 
Elements physiques: sa densite est de 0,1Uo;;:;;:t,2 33. 

Action sublunaire generale : gouvernant les hu-
meurs : donnant de !'expansion aux vertus de 
toutes les p1anetes superieures ; repandant tres 

peu, mais insensiblement, de chaleur. 

§ 2. NATURE ACQlJlSE 

Pour definition de la nature acquise, voir 
page 

I. - Puissancr> acquise Pssentielle 

La Puissance de la Lune est essentielle 
i• en Domicile : G 
2° en Exaltation : 308 

' Les_ chan11;eru .. 11L~ d'f.tat cln So[Pil lou~ les qnatrr nn;; cnrrP!l-
prmdrn1Pnt nu m · . . • 
t 

• . nn\PUJer1t q11:1dr1PntHll ,Ju ~ysli-me mnanf>t1((1IC 
errestrr 'JUI esl un <l, "' • •.s 111m11·,.m,.nl!\ fon,Jamr.utanx de ce ~y~t,,111r. 
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~ 
diurne 'd l1l) :6 

3° en Triplicite 4 

commune 9 II\, )( 
4° les Termes manquent ainsi qu'il a ete dit 

(page 164). 

5° en Face aux 10 rnoyens - 'd H-I 
awe 10 premiers degres. :::::: 

aux 10 derniers - § ~z 

6° en Degres feminins de tous les signes. 
L'Orientalile, c'est a remarquer, renforc·e la na­

ture de la Lune ; l'occidentalile l'affaiblit. 
La Chute ou Mort de la Lune est a 3° du Scor­

pion, son Exaltation etant dans le Taureau. 
Son Detriment est dans le Capricorne. 
Elle se comporte, dans les autres Puissances et 

Debilites, de la fa<;on expliquee au chapitre de Sa­
turne (pages 120 et suiv.). 

11 faut tenir compte, toutefois, que Venus et la 
~sont touj~urs plus puissantes ~ous la ~ 1 

qu'au-dessus. 

§ 3. INFLUX GENEK\CX 

I. - Eflet sur le M acrocosme 

La Lune dans le Macrocosme gouverne 
Parmi les points cardinaux : 1011s en general. 

lorsque le Soleil /es regarde; en partic11/ier, 

l'Ouest. 

' Par consequent dans les Maisons I, II, III, IV, V' et VI. 
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,._ a dlma'8 : It ,q,fibn•. 
a. mMtores: foal c,eaz qui ,onl aqueu.r. 

1es a,ments : r&.. 
lea m6taux : fargtnl. 

111 joan : le L■ntli. • 
C'est &. cause de nnftuence de la Lane sur le 

a,pl&me clima\ qui comprend l'Allemagne, l'An­
gleterre et 11B pays aToisinuta,que lea peuples de 
• C'JOlllrtel mm si remnants, wyageun e\ TIO~ 

A la boimon. 

D. - Bf/et .. r le Jlieneon,,e 

La Lune fait tiiomme. 

I. - 8n la plan moral : 
Remuant, inconstant, versatile ; 
Mobile et wyagear; 
Aimant parcomir 'les terns Mrangtna ; 
S'engouant de toutes les ncnneaut. ; 
hcen\rique ; 
Mou. 

n. - Sar le plan physique : 

De complexion tru bumide, surk>ut si 
la Lane ea\ 8'pane du Soleil ; 

De corps roboste a\ bien port.ant, si elle 
nt dans la premitre station : 

De C:Ol'J>I faible, si elle est dans la ............... 



... 
~,Wnna& 

D'un'8ial 
teun, 

lea h1U118111'8 Ja 
eCen atltlOIW 

Dua le corps h11ma.iff, eUa aua..ia■ 

Le-; 
L'ceil gauche ._.,_._._,Q 

chez la femme ; 
Les intestina ; 
L'eatomac; 
16111111; 
La'Wllha. 

Jllleqil~I-•--•• .... 
De-,.,._ ...... :tl Piif 

L'6pilepa; ,. 
Llltll ,. ....... ~.-' 
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L'ebranlement neneux et toutes les ma­
ladies provenant des nerfs ou occasion­
nees par le froid et l'humidite. 

Dans la vie humaine, elle commande a la vieil-

lesse. 
Dans la vie sociale, elle fait : 

Les voyageurs ; 
Les charges d'affaires 1 ; 

Les messagers et les courriers ; 
Les pecheurs ; 
Les marins; 
Ceux qui sont occupes sur l'eau ou au­

tour de l'eau. 

IX. - RtGLES GENl~RALES CONCERNANT 

TOUTES LES PLANE1'ES 

RltGLE : Toutes les planetes prer:itees manifes­

tent les dispositions naturelles qui leur ont ete res­

peclii-e1,1ent 11ttribuees, - si toutefois elles sont 

bien plrlcf:es. 

Si elles sont mal placees, elles perdent de ces 

dites dispositions, proporlionnellement a leur 
coPfficient de Debilite, - et cela principnlement 

dans les lieu.1: qui leur ont ete assignes comme 

' Le mot legafas signifie en pa.rticulier a.mba.ssa.deur, 
mais en general charge d'une mission quelconque. 



liilitls, 
hlaoinU 1""" ndle 4• flflW'"fitl.,_,. • .,.lil 

RloLB : II '""' 6iffl ~ 
ttJUf'B principn,:z 1 le lrtnlfl 

neu.x, Yoilia au Tmibf'eu. B 
gri, Lvmineuz, la 6eatl et la 
ut avgmntie; dtm1 lu 
s' obBC'Urcit, devient bnm ou 
gri1 Tmibrnz, l'upet:I 
rtl:pfl10t:M de la be1tilllit,. 

l\toLE : Qvantl lei s• 
ils donnent la l&f.tUleur 4 M 
,ont en croi11tntt:e •. 

l\tGLB: Qwm,l la 
gralle,, U. doruuml • lffllt 
UR f'1Ufflq2'B tle 'JW' 

Ri:or.m : IA s:&co,.,.,.._ 

tl(fflflffll n 
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Ri-:GLE : Si z,, Jlaitre dr !'Ascendant ' est un be­
n/>fiqw•, ii signifi,e quf' t,, sujrt sera beau, bien fait 

et :win dr• corps pendant toute sa vie; s'il est ma­

/(,fiqur, il denote le co11trrtire. 

X. - DES NCECDS ASCENDANT ET 
DESCENDANT DE LA LUNE 

Les Nceuds de la Lune' ne sont pas des planetes, 
mais des points du Zodiaque : ce sont les intersec­
tions des chemins du.Soleil et de la Lune. 

Cependant, a l'instar des planetes, ils ont leur 
Exaltation et leur Chute. L'Exaltation du Nc:eud 
Ascendant est au 3° des Gemeaux et sa Chute au 
meme degre du Sagittaire. 

L'Exaltation du Nceud Descendant est de meme 
au 3° du Sagitlaire et sa Chute au 3° des Gemeaux. 

I1 faut se rappeler que lorsque la conjonction ou 
l'opposition des Luminaires a lieu dans les Namds, 
ou aupres, a moins de douze degres, une eclipse se 

' Le texte dit Domin-us, tout court; il faut done entendi:e 
non seulement le Maitre de l' Ascendant, mais le Maitrc 
du lieu ou se trouvent lei. Significateurs. 

'L'auteur emploie les expressions vetustes de a'ete et 
Queue du Dragon. 

Ces points sont en abrege representes par les sign~ sui­
avants : 

Le Nreud Ascendant....................... g 
Le Namd Descendant..................... <) 



produi\ : elle II\ de Soled en GODJODCtion e& di 
Lune en opposiUon. 

Voici la nature de ces deux points de l'l\clip­
tique : 
t• Le Nmud Ascendant est b6n6flque avec lea pJa. 

n~tes b6n6ftques, mal6ftque &ftC 1111 
mal6ftques; il avgmeme, en conjone,, 
lion, les bons influx des Mn6ftquea et 
les mauvais des mal6ftques ; 

2- Le N mud De,cendant est de nature particalike­
ment contraire au pric6den\ : ii • 
mal6ftque avec lea plan~tes b6n6ftquea 
et b6m)ftque avec les mal6ftques, c'eat­
l-dire qu'il diminue lea boDI inftm 
des b6n6ftques et les mauvais dee ma-
16ftques. 
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I. - PRDCCIPB DBS IIAISONa 
ASTROLOOIQUBS 

m grands cercles qui aa co11f8111 tilllll,."'11 
pa818Dt par lea poin114qulnoadaUZ ; 

M61 en dome Pldi• 6p111. Le 
\rouve IIUIBi rlpilltl en 4oma -IW• 

: ea aont lea Maiaooa 
pam1a 1'8ftlas • nam,,... ! It 1111lflta•-' 

lidam, l'llltuateur, le !Jodiaqae el lei ielllE 
tlCJII\ detafaoaaalta,d6! 
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Cependant, ccux qui cxposent les principes des 
.Maisons ne tienncnt gencralement comptc que du 
Zodiaque, du l\leridicn t•l de l'Ilorizon. 11s disposent 

alor .. ainsi le tMme celeste : 

Cello disposition montrc que la moitie des 1\lai­
sons est placee sous terre et occupe l'intcrvalle 
nocturne, tandis que l'aulre est sur terrc et visible.' 

'J 1<q11'<1 c 0 s ,li>rn1ere• ,11111~e~ le~ n•lrol,,g 1rs ,l1•p,1sa 11•11I ain~i 
lt:ur~ tit •mr- c (o>,t~~- c· .. st It> plan ,lr I,, Je, 1nale111 \ouulle. 
,lout ii e•t pirtl- dnm l',\po•nll psc dr :SI J, ,Ill, ,•t 11,ir cousl'?queal 
un" ligure t'•oll-ri (Ill' ,111 prrmi"r chef. Mai• nujo111 l'hui c•u pr,-·­
fae d1sro•"r 111 tb,·mr ~"I ,n 1111 rrrclr ,Ii, 1s~ en ,touzc pnrlies 
•·i: 1IP, corre• ,o,1ol 111I ch:ic1111e 1 1111c ~lnison \•Lr •lo,:1quc. 1:·e~l 
011&•1 une ru:imere d, f,•clueu~" car elle ue ,Inoue I' 1• t, prro11~re 
Hie la v<1l1·ur ,run thl-mc. II c t pr, rcrnhlc ,I,• 1:.t' ~~r,·ir ,1·1111e 

c:irte de la r l:;a''lll {?qu:uorinlr du c1 I t'O r11·01.-chon ,le )lt•rrntor 
~ur lar111elle <111 rent 7,iqurr les uslr"s sclun l,•11r nscP11•i1111 ,lroill' 
et leur Mclma111110 et sur l'~cliotique de laqu('lle on peut not('r 
(('s poiatcs de• \la1,011s. 1111 peut cui:orr, i,111ployPr 11111• reuillt· de 
p:ip1er eur laquelle on trace d11,1ze coloaou , rlicnl ! dn 11(?,., 

rbacna(' par tr, ule hgues horizo11l11le1 : 1111 1111r11 11111si I,• Zn,linque 
d coup par ~1.,ues de Ire ,le d •grc-
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II. - DISPOSITION GENEHALE DES MAISONS 
ASTROLOGIQt;ES 

Les :\lnisons ont des denominations variee'-. 

Sont dites: 

ou Horoscope. 
la .Maison IY ou An~le de Nuit, I 
la :\laison I ou Angle d'Orien\ 

1° Cardinales I la Maison \'II ou Angle d'Occi­
dent. 

la .:\taison X ou Angle de Jou:- ou 
\ Milieu du C..iel. 

l la Maison II, 
la Maison ,·. 

20 Succedentes I M . VIII 

I 
a . a1son , 

3" Cadentes 

la Maison XI, 

) 

la Maison III, 
la Maison \'I. 
la Maison IX, 
la Maison XII, 

Toutes ces Maisons presentent entre elles des 
diff,rences et des particulariWs dans leur nature 
et leurs dispositions. 
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D'abord, Ies Plan~tes sont plus puissantes dans 
les Mairon!-card in ales, plus de biles que dans ce!. der­
nillres dans les Maisons succMentes et enfln plus 
debiles encore dans les Maisons cadentes. 

Ill. - SIGNIFICATION DES MAISONS 

ASTROLOOIQUES 

La M,i,,o, I 

trnite 

de la ,ie: 
de la colllplexion ph~·siquc ; 
des di"positions momles; 

des '.\laitres 
de l,l 

Tri11li1 ilc 
qui 

indiquet1l : 

It: premier : la vi,· et la na­
tun• ,lu sujl't. !I's 
preferences f'l le• 
<lchut cle sa \'iC ; 

le arcnnd : la \'ie. la consli-
tution, l1•is ror,·es 

cor1,orelles : le 
milieu <le !'exis­

tence: 
It· lroi11irm,· : lei; m~mes si­

gnif1eations quo 
le premier: la fia 
de l'esia&enoe. 



La \I uso:-. 

tmite 

L,1 

\luso, Ill 

I rail€' 

I 

J 
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dc>s hi c>n H : 

dC's ridwsses • 

tlC's 1,ropril•lt•i,1: 

j 
le 

elf's \f,1ilrc•s 

.... l:t 

pr mier : I«> t:omment:c-

ment df' I exi -

If nee· 
Tripli,·il,· 

I 
le st•cun,I : I,• milieu de l'cxis-

1p1i IC'O<'C ; 
i111Ji1p1C'11I le tror•iem, : I I Im de I exis-

' clt•s rr,•rf's: 
,lt•s s11•11rs. 

l 

1

1 
d1•s 1·011si11s : 

tit•-. amis: 

,lcs cha11geme11ts : 

cl1•s flf'lils "'.rage:.. 
de I.a foi. 

,le I.a l't•lig-ioo: 

ten, e. 

,le la Triphal6 I,• second : lf's fr,•rf's 11uin1•s: 

,IPR llaltr .. • I lr pr<•mit-r : I, .. , frerc•s ,aiu,•s. 

qni Ill hq11 111. /, lroi&J, 111, . 11•!. fr1·rt•s 1·,11l1•ls 

' Au moy,•n age 011 a 1·, ~um • en c,• v,m, 11111c111u11iq11e les sigui­
Ocallon, de tonl • I, " lla1•ou• A~trulog1q,1 .. , : 

Vila, lu rum. frnts-.•, r-11nr, n■ti, •■lf'ludu, 
l :i:or, mnra, piet111, I'll,..._, lteaf'fa~ nren. 





: 
. r • t··t t t a-t ·t 

.. Jfjt(JJlP 
Jt-~r :e· 3• -1:.: •• ... 

1 
a. •• ' .• -, •. ·~t-. . 

• :. :_' .,,.· •• : 
-, ~. ·, ".'_,. • . • . ' . ' 1i ... .,1 . . .. . · . 

It 1 .. , .. -~-1_--_1_· 

.. P ('r 
ii r·,, 

I
: ·r.':i ·1-, r ._r l_~ f· t.· t ,a :t. Ill 



La 

de la inort; 
du travail; 
de la lristeue; 
des hl'rilngcs des morls; 

1wlu VUl des llaiires le premier : la mort ; 

traite de la le st•contl : les pr1•1•eplt•s l'l 

les nnlir1uiles: 

La 
ll.uso IX 

traite 

Triplicit.e 

'lui 
iadiquenl : 

1 de la religion; 
de la foi; 

de la 1 ision ; 

de la sagesse : 

le troisiemc : les heritages 

des morls. 

de la religiosite; 

du culte • 
des propos; 
des songes • 

des nmbas ides ; 

du miliea de I existence ; 
des loop vo:, ages ; 

de1 :Maltres 
de fa 

TriplrciN 
qui 

iadrqaeat-

le premier : les -.oyagcs ; 

le •eeou: ta foi, la religion ; 
I• trouiime : In signifiration 

des songes. 



dea profeuions • 
des biens et des choau voWea 

d• llaltres 
de la 

Triplici~ 
qui 

indiquent: 

k prouer . Jes 
I en • 

le -.collll la voax et 
riWd 
dam 

letro_,.. la 

de la lortuae • 

des~rances 
de la conffance 

des ami • 
aJllallla la .... 
Tl'iplicite 

qui 
1...,. ... , 

aUeaU 
ell 

"troi ~ 
"'"'811· 





me reporte 
nl indiqu6s pour 
~ de s1gne lu 
t puiasanies 

un ndant l tO' des 0 
ai que Mercure y a d'abord 5 
c'eJt son Domiclle voll' le I t du chapi 

, ensu1te 3 parce que e'est sa Trip 
6me endroit , puis 2 parce que e'en 
·r 12 dudit chapitre); et ne rencontrant 
\re planlte qw puisse l 6qu1valoir en 

'en conclurai qu'il est le Seigneur de ce 
1sonnerai de m6me pour la plantte qw • 

!'Ascendant : el1e en sera dt\elarie Sai­
e n'est pas t plus de 3 ou 4 degru de la 

la Maison I et si elle pos&We seulement. 
We, OU Si pl~ clans un lieu 00 etla 

deux dignitu au moins elle regarde 
la pomt.e de la Muson I. 
nat aucune plantte qu1 regardlt I A&­

s'il y en avait deux, Je prendrais la 
dans le Thtme, c'est-l-dire de 

ae tro1n clans une M&180ll 

celle dan une Maison succ6d 
1ve que celle clans une .M-11111 



Si, dans ce cas, deux planeles unt le meme total 
de <lignites. je chuisirais eellc qui est la mieux 
situee. c'esl-a-dire la masculine <Inns un Degre l\Ias­
eulin, la feminine dans un Degre Feminin, celle 
dans un Degre Lumineux. de preference a celle 
dans un Degre Tenehreux. ou dans un Degre Yide, 
de preference a celle dans un Degre Infernal et 
celle en ce ciernier lieu. de preference encore a celle 
en ,\zemen. 

Si, malgre celle analyse, deux planetes se trou­
Yent encore egales en <lignites, les l\laisons dans 
lesqnelles elles sont placees lrancneront entre elles. 

Y. - DISPOSITION DES SIUl\'ES ZODIACAUX 
:\ L 'HEl'RE DE ~TIDI 1 

Axant lout, il fuut remarquer que les Astrolog-ues 
-emploient principalement rleux temp,: le Midi et 
I'Apr,•s-.llirli. Le ;\lidi est le moment oi1 le Soleil. 
<lans sa course, µarlagc exaclement le jour en deux 

I Pour tout ce qui a trait a l'erection du theme astrolo­
gique, l'auteur emploie une mcthode abandonnce nujour­
d'hui; con.,truire un theme astrologique, c'est etablir un11 
carte schematique du ciel pour un instant donne; c'est un 
probleme d'astronomie pure, et cette sciimce est bic>n plns 
perfectionnee aujourd'hui qu'a l'epoque de Robert Fludd; 
voir la formule donnee dans 1' Avant-Propos. 

• 



. c esfrl-61re moment ou il se trouve sur Ja 
cale du lieu, sur le cercle mend1en •. 

laonquon veut er1ger un Theme celesta pour 
ure exacte de Midi, c'e t-a-dare pour le moment 
le Soleil • au milieu du jour, et que 1 on •eut 

.......... -tir dans un sch6ma le signes zod1acaux avec 
position reelle, ii faut d'abord construire une 
~ pms s•enquerir du heu zochacal oil le Soleil 

pin c'est-a-dire du signe, des degrm et mi­
"')ltltes que le Soleil occupe aces jour et heure. On 
MIJl_.,iera ces renseignements dans les Ephmm­
iides • appropri~. Le signe et le degri du Soleil 
-dlereh6s constitueront le lieu de la pointe de la 
'liaison X. On se report.era ensuite l des tables sD6-
ates qui donneront la correction pour la hauteur 

ire de la ~on ou de la ville en question. Des 
-iaBles donnent aussi, pour chaque latitude, la poei­
)iop des Maisons XI, XII, I. II, III ; on n'aura qu'l 

!iilllllww- les degr~ et minutes indiques. En ajoutaut 
l qes derniers chiffres,on obtiendra exactement 

paeftion des Maisons opposees. Et ainsi se trou 
P.rilJal'M la figure celeste pour reeevoir l4!P 

l Ieur degre et signe voulus, l cette heure 

Midi. 

CP• le midi nai des aatn,nomel, par oppwitioD • 
..- oa midi arbitraire dea horlope. e.a pnr Ja J'raaoe, la Conaaasaaaoa d• T_,. 8' 

l(llllim h Bureau • Lonaitud•-
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YI. - PLACEl\lENT DES PLANl~TES DANS 

LE THEl\IE ASTROLOGIQUE 

11 n'est ni difficile ni fasticlieux de chercher la 
place des planete:; si on connail le rnois et le jour­
pour l'annee donnee. On la trouYera dans des ta­

bles speciales ou. pour chaquc jour, sont indiques 
les signes aYec les degres el minutes, reperes pour 
l'heure de :\Iidi. On n'aura done, si l'on erige un 
theme pour ce moment-la, qu'a les reporter sur le 
schema dans le compartiment voulu ; mais si l'on 
erig-e un theme pour une heure autre que Midi, il 
faudra faire les calculs indiques ~ VIII. 

Exemple : 

Soil a dresser un theme pour le 2 mai 1601, 
midi, a Londres. 

Jc lrouYe le Soleil a 20°24.' du Tameau et parce 
que la hauteur polaire 1 ec.t ii Londres de 51°, je 
prendrai sur les tables la correction indiqnee pour 
cette lali_lude. Si Jes tables ne conlenaient rien con­
cernanl la latitude cherchee, je devrais prendre la 
correction pour la lalilu<le immediatement infe­
rieure. 

Ainsi, les tables me rlonnent les corrections pom 



tbJaire de 5()11, ca SGllt calla.-ll qua Je 
daD8 l'aemple. Le Soleil 88 bolnera 

iP du Taureau et lt. la points de la Mat­
ie prodderai de mAme pour les autrea pJa. 
Quant auz Maisons, j'a111'&1 la XII lt. ffl' 

~r et avec correction lt. 5"49' du Lion, la I 
du Lion, la II lt. 20"Zl' de la Vierge, etc. 

: us rignes zodiacauz se trouvent opposl, 

Tmdre suivtmt: 

Q, DJ 
= 

ERECTION DU THEME POUR U E 

==~t: QUELCONQUE AUTRE QUE MIDI 

l,mps Apres-Midi est celui qui se compte de 
l1ll passage du Soleil au M6ridien jusqu'au 

111ivant ; c'est celui qui divise le jour na-

en II beures. • 
\amps pour lequ~l le th~me doit 6tre dress& 
ce"8 nature, il faut d'abord chercher dans 
at le signe et le degr6 dans lequel se trouve 

cette ann6e, ce mois, ce Jour, pui faire 
n6cessit6e par la hauteur pola1re du 
que. A ces donn6es, on devra alora 

,...,_ 6coul6 depuis 011di en tenant 





VIII. ~IANU'.:1u: DE Pl.;i\Cl<~H. l,ES PLANETES 
DANS l N 'fHE~IE DHE:::-iSI:: 

POl'H UNE HI<;nrn \C'l'HE Ql E MIDI 

On ne I rou,·e pa-; dnns le ephemerides la posi­
tion de plnnctec: pour unC' lwure c1uelconque. 11 
faul donr che1·cher d'nhord In po ilion de chaqm' 
planetc pour midi au jour <fonne et en m,\me tempc; 
reperer celle ,,c,ur le le11demain. On fait Ja diffe­
rence entre les deux nomhres eu r~uisant le<: de 
,:rres ou heure en mrnute , pour la unr hfication 
dee; cnkul . On di\ i C C'llSlllle CC'llC difference par 
24 po111· avoir le::. lwurcs et par no I our n,·oir 

les de,;::-res. 
Exemple : 
Soil Je Solc-iJ a, anl une , ite-,se de =:,9 1 el l'hcure 

dcmncc etant 2[Jh 30'. 
J,, red111s d'aliord 20 • en minutec: : 

~O CO l:?00 

J aJoute l cc nombre les ?0 : 
\~00 :30 1230 

• On a urn trout"<.: C(', ;; ('0 fn~nnt h difft renoc <'ntre 
le6 .\sc('n~ion'> ii roitPs ou It•,; Longitudl' du ~olc•1I de dt'UX 

jour,. . cch11 pour lcqnel on opeT'\! et le son ant. 
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pour a\'uir la valeur de ce mouyemenl en 1111c• 

heure, el on mulliplie le nombre lrouve par le 
nombre d'heures ecoulees enlre midi et l'instant 
donne. On peut encore aussi faire une regle de 
lrois pour aller plus vile. 

Exemple: 
La difference entre deux po$ilions du Soleil con­

secutiYcs de midi it midi pour le 15 janvier 1615 

est de 61', soit 1° 11. 

Je divise 61 par 24, soit 61: 24=2' 13", etc ... 

Exernple complel de !'erection d'un t/1l•111e nslro­

logique m•ec placement des plnnP(f'S pour unt' 

heure donnee autre que midi. 

Soil le 15 janvier 1515, 7h 30' apres-midi a Lun­
dres. 

Les ephemerides donnent a celle date pour midi. 
la position du Soleil a 24° 40' du Capricorne. 

Les tables donnent, pour la hauteur pola1re 
de Londres, les 24° 40', a 19h 44' d'.\scension droite. 

J'ajoute a ce chiffre les ,h 30' du temp$ ecoule 
depuis midi, ce qui me donne 2611 ,4' ou 27h 14'. 

Puisque 27 heures contiennent presque quatre 
fois 6 heures, Je leur ajoute 4 minutes ; j'ai alors 
27h 18'. 

l\Iais comme 2,h est plus grand que ~4, je re­
tranche cette derniere quantile et il me reste 
3h 18'. 
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Je n'&i plus qu'A me reporter aux tables s~ciales 
et l operer comme ii a ete dit pour )'erection du 
th~me a midi. 

On trace alors one ftgure, ou sc:hema celeste, et 
on ,. place Jes pJanMes ca)cuMes selon la methode 
eXJ)O'-ee 1. 

L'esemple ~ ~urt.e. II semble que !'auteur soit ea­
DU) t d'entl'<'r d ,ns et details purement mecaniquu qui 
condu1sent a l'cndion du theme; le lectcur fera bien de se 
reporter a la formnle q11e le traducteur a era dnoir d01111er 
~ la fin de son Avant-Propoe. 







I. - SUR LES CHANGEMENTS DE TEMPS 
EN GF.:NF.:HAL 

Pour raisonner avantageusement sur le temps, 
il faut consid~rer trois f acteurs : 

PHEMli:REl\lEST. - L'EPOQUE DE L'ANNEE 

1°. En genbal: 
a) l'annee elle-m~me en totaliM. 
b) l'annee en partie : 

I. Par saisons : printemps. 

II. Par mois. 

~M. 
automne. 
h1ver. 



.... En p rl tl r 
o la sermune. 
b I Jour. 
c l'heure. 

UElXH\E\ 'iT. 

1101,.,1 \IF.\11'\T. 

1°. J)" toilc fixc . 
2°. /Je1> pland 

IF llfL l,I Jl.ill\l'lllfllE 

LE '>'-l'ECfs Cl::LEs IF~ 

11. DES CH \NGE~tEN'r~ DE 'l'E~IPS 

co~ . .-mLHE:, Pl:Nl> \1'1' L'A~~l~E ENTil'.HE ET 
PE D\.·T LE SAISONS ET LES MOIS 

L a p et du l mp que l'on 1 cut pre, oir I ar la 
dispo 1tion des astres sonl uoml>reult.'. ; nous ne 
pourron::; n cxarnrncr ul1lement que quelques-un 
et en rt r I r I rnenl et en peu de mots. Nou com­
mencerons par les generahtcs, pour eutrer peu il 
peu clan I ,., 1 rhcullml . 

Nou-; elud1erons d'abora l'annee dans sa totalite. 
Au I h1 n cllc comprend toutes ses autre ubd1-
, I I rl . 

11 n e t pa d1fflc1le, en er1g-eant so1g-neu ement 
un lh m I our I' A ndnnt exact de l'annee, de pr • 
JUJ.! r a, 
d( cha, 
~t:ncral 

t· compewnce les elements et la nature 
m nt du temp::; et de perturbation 

On doit done, 1 roo de ire arn1r ce qu1 



___ , ___ , __ ·--
•• .. ... ,,,__ la 
•Drtreili ........ . 
aU......._ilee&kd--
tliaabM - ...... Noa 
Umlfl rWdana i.. m 
puissante dans UD Ulule, 
t8lllr' celleq11tP011hie 
ppsdamaiu..me ... 

D esi hldenl 
trlB pulslantes et placNs 
Ja temps stn6ral c1e 1 anma 
lera plutm aac ou plulOI h 
DIie Dominaiear panm 
ara en un ■igne de• 
pi~ 88C qu'humtde Sa 
eana, a& Jhs 1nmdcle fl1l9 
le 0.neer. OU .... 
.._,atune~ 
elle 88 kou'N dua 
Dwal 
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SI J pouva a I aide d ma I nee trologique 
prM1re I changement d temps et le d'8'e} Je 
dre I I th me et Je trouva1 que la plupart des 
plan ta1 nt placee autour d Satume dua 
90D Dom1cde, so1t au Capr1corne en une sorfe de 
riclption hosp1tahtre 1 ; ma1 Je remarqua1 que la 
Lune JU u'alors refro1d1 r Satume, 6tait l ce 
1D0111ent ... de cet astre et que Mars avait une 
11tuation an~e. lom d tout contact du froid 
Saturn . Je ealcula1 so1gneu m nt I 6poqae exaete 
l laquelle Mars enverra1t a la Lune un regard b6ne­
ftque et Je trouTai que cet venement aura1t be11 le 
Jeudi u1•ant vers neuf heures du matin. Je pndis 
done pour cet instant la fin de cette gel~ opiniAtre 
et le cMgel, &JOutant que ce d6gel commencerai\ par 
me neige 1116lang6e de pluie. En eftet, Mars ne 
pouvait pas agir ~nergiquement sur la Lune, il 6tait 
encore engourdi, et la Lune n'6ta1t pas p~te A rece­
•oir et a upporter les mftux de Mars, son HUD11dl1' 
1e trouvant eneore congel~. Ce d6gel 6tait done 
41'1111e paTt 90t1 la donnnation de Satume el d"autn 
part 90US la chaude influence de Mars • Mars le 
commencerait, mais quelque peu des influx refroi 
diuanta de Satume demeureraat encore dans ra 
mospb&e 11!t la puiaance de Mars ne pouvad ainli 

Qaand une planMe ,taat clans son Domicile 8' ocmjoiat., 
.,......,._t oa JIU orbe &Tee w oa p1....,. ......_ Ill 
~ ......._ diaatat qa il 7 a'f'lllt ........ __. 
tialle de OIi c1eor,. ph■lt.e .. la a a I 
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imm«liat.emeot prevaloir ; a la 8.n cepeodant ,,ua 
derniire puissance devait ~tre v1ctor1euse et toule 
la oeige devait se fonW"e en eau. 

L'evenement. du reste, conflrma ent.ieremant 11111 
previsions. 

II ressort de oet uemple que la pbilosophie na­
turelle doit Hre un aide constant en utrolo,gie 
11.let.oorologique, comme en loute sorte d'utrologie 
du reste. 

Neanmoins plusieurs regles exist.eat concernant 
la prediclion asb'ologique du temps; et parmi Cl8 

regles une des principales est celle-ci : a nffllJ-) 
ment futvr est tl'atanl phu violent qw la..,... 
ficateurs en sont ,wmbreux el d'IIIIUll&l plw f.U­
que ks si.gnifu:ateurs en sont rares 1. 

IV. - DES CHANGEMENTS DE TEMPS SELON 
LES LIEUX GEOGRAPBIQUES 

11 est av~r6, - l'ex~rience le pl'OUft, - ~ 
tandis que la chaleur ngne sur cerlaine& nppl. 
le froid envahit certaines autres. Lea causes de • 
fait sont lL la fois patenies et cacba : aiDsi aom: 
patentes les causes du froid et de la .-W-flW ,. 

' L'adminble ......,.. • n • J:IIUDI: ..... 
donne !'auteur et 1ea l'6111• W I'~--~~;;.!_'.: 
queat • la ..._ mn ON 
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«nent .-reneralemcnt duns lcs regions polaires, et 
0 0 

de la chaleur qui predomine dans les contrees tro-
picales ; mais par conlre sont cachees les causes 
de la frequence des troubles atmospheriques dans 
certains pays, par e:xemple cclles des tempetes et 
des cyclones au:x iles Bermudes et aux Indes Occi­
denlales, celles des yents violents et des tremble­
ments de terre en Dalmatie, celles aussi des pluies 
dans differentes iles. 

Or les regions gom·ernees par des Astres Chauds 
sont plus parliculierement que les autres en proie 
a la chaleur et aux perturbations atmospheriques ; 
tandis que celles gouvernees par des Astres Froids 
sont de preference sujettes au froid. 

l\Iais on peut parfaitement connaitre les planetes 
qui regissent les contrees, par les climats dans 
lesquels ces contrees se trouvent ; seulement, plu­
sieurs pays determines sont sous la domination 
egalement des etoiles, ce qui produit chez eux 
une differentiation profonde dans· leur nature. 

11 est done preferable de se reporter a la classi­
fication suivante : 

Le BBLIER gouverne : 

Parmi les pays : 

La Syrie; 
La Palestine ; 
La Gaule; 
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La Brelagne frail~ i 
La Orande-Bretagne ; 
L' Allemagne ; 
La SuMe; 
La Pologne inf6rieure ; 
La Sil6sie sup6rieure. 

Parmi les villes : 

Naples; 
Capoue; 
AncOne; 
Ferrara; 
Florence; 
V~rone; 
Bergame; 
Lindau; 
Utrecht; 
Brunswick; 
Cracovie. 

Le TAVREAU gouveme: 

Parmi les 'Pfl.1' : 
La Parlhie; 
LaM6die; 
LaPene; 
Les u 



,. lhau•: llm1l11, 
La PGWs• wp61ieure i 
La Saldi; 
L'lrlande ;­
La Lorraine I 

La Clllnpen18 ; 
La Suisse i 
La Re\hia; 
La Prancooie. 

PCf'fllU le, t1ilk1 • 

Burgos (Bspagne); 
Bologna; 
Sinigagli■ ; 
Mantoue; 
Tarente i 
Palarma; 
P6rouse; 
Parma; 
Brescia; 
Zurich; 
Lucerne; 
Metz; 
WOriBbourg; 
Leipaict i 
Poaa; 
1'ovgo,od. 





I.,n D1thymc ; 
La Phrygie; 
La Colclude ; 
Cnrlhai;re ; 

I.,c royaume de Grenade ; 
Le royaume de France ; 
L'Ecus~e; 

Le cluche de Bourgogne; 
Ln Hollnnde; 
1.,n Zelancle ; 

J.,a Prusse. 

Parm, I s l ilfr : 

Constantinople; 
\'em<-e; 
Genes; 
Lucque:,; 
Pise; 
i1 ilnn : 

\"icence; 
Berne; 
TreH!S; 
York; 

Lubeck; 
.Magdehourg ; 
Garlitz. 

' 

-



Le Lros gouverne : 

Pormi les pogs : 
La Phenicie ; 
La Chald~; 
Les Alpes; 
L'ltalie; 
La Sicile; 
I ,'Apulie ; 
J,e royaume de Doh~me ; 
V ne partie de la Turquae ; 
La Sabine. 

Parmi les ,:Wes : 
Syracuse; 
Rome; 
Ha,enne; 
Crcmone; 
nm; 
Pra~ue; 
Lintz. 

La \'1E1t1or. gomerne • 

Parmi les pays : 

La M~sopotamie ; 
La Babylonie; 
L'A yr1e; 
L'Achale; 
La Olice; 
Lit Croatie 



--~ 
... CuiDUlie ; 
Le duoh6 d'AUIINI ; 
U•pariildaRllln; 
La SiWaie Inf6riaum. 

p.,,. ,., mile, : 
J6rusalem; 
Corin\he; 
Rbodel; 
Brindiai; 
Toulouse; 
Lyon; 
Paris; 
Blle i 

Heidelberg ; 
Erfiltl; 
Breslau. 

La BALANCE gouverne : 

Parmi les Jlllf I : 

La Bactriane ; 
La Troglodiaque ; 
L'Elhiopie; 
La Toaeane; 
La Savoie; 
Le Daupbin6 i 

L'Alsace i 
La Livonie; 
L'Autricbe. 



---
Panni le, t1Ult1 

Liabonne; 
Plaisance; 
Fribourg-en-Brllpu ; 
Oeutbin; 
Spire; 
Francfori-sur-le-Mein ; 
Halle (Souabe) ; 
Heibronn; 
Preiaingen ; 
Mosbacb; 
Landshot; 
Vienne (Aubiebe). 

Le SCORPION gouveme : 

Pamai les pags . 
La Cappadoce ; 
La Jud'8; 
L'lduma i 
La Mauritanie ; 
La Nontge; 
La 81Mde OaeidentaJe 
La BaYiffl, ......... 
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et serem. Toutefois, si la Lune, apre avoir eM en 
ConJonctton ou autr Aspect aH'C le Soleil, 'ap­
phque A Jupiter, des nuagcs blancs et rougeAtres 
se montreront et selon que la J o 1tion des autre 
plan t denote l'humidite ou la secheresse, selon 
au '-1 que la Lune se lroll\e en signe Humide ou 
Sec 11 , aura pluie ou , ent. La , iolence de ces 
derm r sem d'aut rnt plus irrande que la Lune, 
apr s s'elre 1·)phquee it. Jupiter, se dirigera vers 
I C nJ mchon de ~lercure ou de \'enu,.,. 

II faudrait rai onner de m \me '-i. a pre une Con­
Jonclwn ou \pphcation awe Saturne, la Lune 
er Ur 11 ou ga!!'nerait une .\pphcalion de Venus ou 
de Mercure 1. 

liar~ seul Dominateur, aug-mente en ete la cha­
leur et dimmue en h1ver le froid ; en autres sai-
on ii au.c-mente toujours la chaleur. Mais si la 

Lune, ,qms ConJonchon ou \pplication avec l£­
Sole1l e dm!!'e , ers une Application de Mars. 
l'atmosphere -.e chargera de nuages souffres et un 
orage erlatera accompaErne d'eclairs et de tonnerre. 
La , iolence en era d'autant plus grande que la 
Lune, une fo1s separee de Mars, gagnera Mercure. 

I tlnu~, unique Dominaleur, augmente l'humi­
dite en hi, er et au printemp ; en ete et A l'au­
tomne elle chani;re le temps ec et humide. Si la 

Cett phr se r pporte a I lin a precedent concenuant 
aturne • on d1t que la Lum• < roit lorsqu'elle va vera le 

Sol 1I. 



Lune. apri•s s't-lre separeP cl11 Soleil, s'appliq11e 

\'enus, lfTlC pluie fine t'I lcn11c lomlwrn, t•I Pile d11-

rern d'a11lanl plus que la Lune, apres '-on Appij. 

caliun arec \'{mus. !Se clirii:rcra n:rs ~Jcrcure. 

l/r•rr11n·, seul Dominnle11r, clechninc lcs vents 

·;iolt>n[ ... el rapidl•S. Si la Lnne, apres Sn separation 

cl'avcc k Soleil, se diri!!c ,·er..; .\Jars, les avcrses et 

le~ pluics ahonclanlcs s'enln•meleront c,l elJe..; sc­

rcml fl'aulant pl11s forte:; quc ~Jercure rt'!!arrh'rn 

Jupiter par un Aspect quelconque. Tl en sera ain..;i 

en loute sai::-on, ~- eompris l'hiver, 11endanl lequel 

1\Tercnrc preside au rassemlilement des nua!!es. 

l,n l,1111r. unique Dominaleur et Dispusanl, lors­

qu'elle se trouve en Exemption 1. apres son ,\ppli­

cation au Soleil, occasionne de profnnrl::- change­

mcnls de temps. Ccux-ci durent jusqu'au moment 

01'.1 elle s'applique a quelquc aulre planete: et alor::: 

le temps s'nmeliorern 011 empirera !-Pion la nature 

de celle planete. 

S,n·11,r-: fnit le temp:- : 

l' Au Pri11/r'111ps, 
aYec C twmiile: 

~ ,·enleux et plu,·ieux ; 
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u, ec 9 !!Vee a, er es ; 
• avec eclairs el lonnerre. 

3 En .4 utomne, 
a,·ec • venteux. 

4° En Hit-er, 
avec <; legerement froid : 

• legerement froid. 
Le S 1LF.1L foil le temps : 

En route sa,~on, 

a,ec ( variable selon l'epoque de 
l'annee; 

?j renfeux et parfois humide, 
surtout dans les signes de 
vent et d'humidite ; 

au printemps, pluvieux: 
en he, nuageux et orageux; 

9 en outom11e, pluvieux; 
en hirer, humide. 

VbLS fail le temps : 
1° Au Prmtemps, 

avec ( humide, nuageux ; 

2" En Ete, 

?j ,enteux et humide a,ec par­
fois des nuages. 

a,ec ( legerement chaud : 
~ venteux et humide et parfois 

nuageux. 
ao En A utomne, 

avec { charge de nuages ; 



---­
avec f vent.em el hum1de et pll'fola 

nuagem. 
-l0 En Bivn, 

avec C troubl6 et neigem , 
- ~ venteux et humide et )MLrfoll 

nuageux. 
MERCURE f ait le temps : 

avec ~ venteux et nuageux. 

VI. - DES ECLIPSES DE SOLEIL ET DE LUNB 

11 y a, A proprement, parler, ConjoncUon alle 
deux plan~tes, lorsqu'elles se trouvent JuxtapoNII 
au m~me degr6 du mtme igne. Parnu ees Con­
jonctions, celles des luminaires qu1 se produilenl 
aux points d6nommY Nc:euds de la Lune IClllt • 
retenir. Nous avons d6jt. parl6 des c:euds de la 
Lune. Les Conjonctions qu1 s'y produi88Dt affl 
exactitude occasionnent les 6cbpsee de Soleil. 

Une 6cliple de Soleil est particuliffement pro­
duite par l'inwrpos1tion de la Lune atre le Soleil 
et la Terre. Tandis qu'une 6clipae de Lune, au caa­
traire, est. produite par rtntarpoalliOn de la ~ 
ant.re le Soleil et la Lune. 

Or il y a dea chulgelllllltl dam le 
perturbations daDI lea~ q1Q 
et ~I du 1IIQIPMDi id_....---·-

Qne .._.. 4a..-P"..,..._._.., 
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en s1gnes d'Eau, elle provoque des pluies, A moins 
que l'on ne soil en hiver ou en ete auquel cas elle 
produit une temperature normale. 

trne eclipse de Soleil dans le Belier indique la 
mort de r01:s et des pu1 sants, Ja ster1hte du sol 
et la famine; ii en est de meme dans Jes autre~ 
signes de Feu. Dans Jes s1gnes d'Eau, elle fait pre­
sumer une abondance de pluies et des de~astre~ 
occa ionne par ce dern1t>re . 

On do,t done considerer lres allentivement !'As­
cendant du milieu de l'ecltp e, son Seigneur et son 
degre exact, lequel porte le nom de Degre de la 

Con7011ctw11 de:; luminaires. Et ils sont maMflques 
tls sumalenl l'e, enement malheureux, la d1fflculte, 
la catastrophe, la morl de rois et des puissants ; 
t.andis que s'ils sont benefiques, ils font presager 
le bonheur et la chance. 11 faut auss1 remarquer si 
l'ecl1pse a lieu dans le si.imes fixes, car elle denote 
de longues maladies, ou clans les signes mobiles 
auquel ea les malad1e seront de moindre duree. 

REGU : ll faut 11oter et obscrrer l'anglc du ciel 
qui e t le plu procl,c du lieu de l'ecllp c et prendre 
cmmne t e, ndont l, ~"me dwilt a11gfr. Ainsi on 
aura, de l'at t de plu 1eur auteur , le sens et la 
igwficat1011 de l'eclip e. 

Cette regle est liree de Ptolcmee, centiloque 96. 

RtOLE: II /aut retemr le degr~ de l'Ascendant du 
milieu de Nclip e, et quand le Sou,l parviendra ,t 
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ce degre du meme siqnc, alors lcs e,,,:nements 
annonces par l'eclipse auront leur 71lci11c uecution. 

REGLE : Autant d'heures dure une eclipse de 
Soleil, autant d'annees durernnt ses infiux. Pareil­
lement autant d'heures dure une &Zipse de Lune, 
autant de mois dureront ses effets. 

YII. - DES CONJONCTIONS ENTRE LES 
AUTRES PLA!\ETES 

La Conjonction des autres planetes produit des 
evenements considerables, principalement celle des 
lrois planrtes superieures dans le meme Terme on 
la meme Face, lorsque le Soleil est en Aspect. 

C'est la Grande Conjonction. Elle annonce la. 
devastation des climats. des royaumes et des re­
gions, les changements qui s'y produiront et di­
verses catastrophes. Selan la qualite a la fois du 
Dominateur et de l'Aspect lui-meme - surtout 
quand le Soleil ou quelque planete inferieure les 
aide, ce qu'il ne faut jamais perdre de \'Ue - on 
jug-e si cc g-rand evenement est bon ou mauvais. 
Si les planetes susdites sonl en Conjonclion dans 
leurs Exaltations. elles presagent un temps fa\'O­
rable et plusieurs guerres mou"ementees et tumul­
tueuses. Si cette Conjonction a lieu dans Jes Chutes 
et Detriments, elle denote la secheresse et la ste-



rilite du sol, a moins que les planetes ne soient 
fortunees. Si la Conjonction se passe dans un signe 
de Feu elle signifie sterilite du sol ; dans un signe 
d'Eau, abondance de pluie ; dans un signe d'air, 
du vent; dans un signe de Terre, du froid excessif, 
de la neige et des desastres ; dans un signe mascu­
lin, extermination des animaux de ce sexe et dans 
un signe feminin extermination de ceux du sexe 
oppose. 

11 faut remarquer ici que les Grandes Conjonc-
tions sont de trois s01-tes : 

1° Celle de Jupiter et de Saturne dite .llajt•ure; 
2° Gelle de Saturne et de l\lars dite .lJoy,.nw·; 
3° Celle de Jupiter et de Mars dite .llincurr.. 
I. - En Co11jo11rtio11 .l/ajr.ure, si Saturne se 

trouYe en Detriment il y a presage de malheurs ; 
en signes sees, de slerilite du sol ; en si!rnes de 
Terre, de famine et d'extermination des femelles; 
en signes d'Eau, d'abondance de pluies et d'epi­
demie. 

II. - En rrmjonction ilfof;enne, il y a significa­
tion de guerre et de lulle avec plus ou moins de 
gravite selon que le Seifmeur de !'Ascendant est 
benefique OU malefique. 

III. - En Conjonction Minr-ur(' il y a pronostic 
de froid, neige, pluie, troubles almospheriques et 
de guerre, a moins qu'une planete henefique ne 
s'interpo5e au moment de la Conjonction, sinon il 
Y a aggravatioR. Si cette Conjonction sc trcw;e 
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clans le mame Tb,me de l'ann'9 l l'Ascendant ou 
dans un quelconque des angles, elle annonee une 
nvolu&ion 1, l moins qu'une plan,te b6n6lq ne 
la regarde. 

RioLB: Une plan~te bhtlflque con,om~ • -. 
malefl,que e trou e at•oir a pu ant a ~ U 

plan~te malefique conjointe • une autre mallflqw 
augmente le malefice, d moim que la plu, ,nn,­
sante des deu.x ne soil fortunle par la Con1onct1tm 

C'es& ll un secret que les as&ronomes n avuem 
pas encore divulgu~ •. 

R1-:u1 E : /l faut ,.zam,ner r A mdat 4 i-,. 

Con1onction el cher her le Doman lt!W du J'Anle 
enller •. s, c dernier e t benefl<Ju al itulltJWN 
du b1en; s'1l e t malefl,que du mal m el t 

b n fl,ques md1quen1 I0UJOllr un accroa fflWftl n 
b1en et les malefl,que un d,m utttm tlt1 _._. 
b,m •. 

RtoLE : Lor que la Con1onc1ton 

11n angle du Ciel et pnncapt,lntnl • 
Cael a igntftcation et cdle de M 
ou ~le se trOllve 'applaque i la 

I ).., 910fiollca ... • ..... 

c... ..... -- ..... 'ffri .,.;::· - , .. "'-----w•,-.. 
•Dtuatclmao-.ru.._ 
...... 
•nns1taW.11•--



est bf.nl>fiqur et son Seigneur fortune, il y o indice 
de triomphe. df' st,,lJilite et dt• sfrurite pour le 

tron,·. S.'1!, ,0111 r.mpPthh '. ii !I a prhage de mort 

du rni et d,· rh·,,l11tio11 •. 

Rt,,1.r : .\i mu· ronjonrrio11 moy1·1rne quelconque 

a /if'U w111,,, lt1m11iins, ainsi qu'il a ete dit plus 

hnut. ellr pr, 1.sage wu• nhondance de maladies, 

Ri:Gt.E : ('111• f'o11jonctio11 qui se trow·e drms un 

angle rlu thr'n1r ,fr. r,,111/Pf' a111w11cr des re1•ers de 

fortune pour lr, µui,.,(lnfs et les rois, et des guerres 

noMbrPu.,r, qui durrrnnt /usqu','t ce qu'u11e sem­

blnbl,· Con_ionction M! reproduise. 

Rtr.u: 1;1:'\1'.:n \LE : Lrs ronjo11rlions en signes de 

FPu indiqu,•nf In sthilitP el [// sr1cheresse du sol; 

rn ,u7nc, ,/'.1 ir, dr.<: l'rnts ciolents; en signes 

d'Ef/u. r!,• t1r,111dn 11'uirs; rn si(Jnes de Trrre, la 

geff,p P/ /!, nPir,r. 

§ 1. Sur lrs chn11gr•n1Pnts de temps a toute epoque 

PI a toule heure 

c·e~t :,;elon le total des dignites qu'une planete 
po~sede. ~elon ~ei:; qualiles et celles des astres qui 

C'est-a-<lire c:ontrnri,~,; par tles aspects malefiques. 
• Regis interitum et dejection.em. 



la regardent qu'on la juge dispensalrice du temps. 

Exemples : le 8olcil a i3° du Delier possede 11 

digniles a cause de l'Exallulion et 3 h cause de la 
Triplicite, on doit done le consid~rer comme me­
tliocrement chaud et sec; Yenus en son Domicile 
possede 5 d ignites, on la considerera comme 
chaude eL humide, etc. 

Il faut remarquer toulefois que dans la prevision 
du temps, on ne doit faire grand cas d'une seule 
cliynite mineu,,,, c'est-a-dire de la Triplicite, 
Terme ou Face, mais plulot du Domicile et de 
!'Exaltation et des regards chacun de ces lieux re­
<;oit. Ptolemee dit, du reste, que si une planete 
est dans ses Dignites mineures (Triplicile, Terme 
ou Face), elle doit etre negligee. a moins qu·ene 
ne se trouve a la fois dans deu.x de ces Digniles : 
en Terme et en Face par exemple. ou encore en 
Terme et en Triplicite. 

11 convient de rappeler que quand une planete 
est Seigneur d'un signe, elle l'est de la totalite de 
ce signe ; ainsi, le Belier est en totalite le Domicile 
de l\fars, en tolalile !'Exaltation du Soleil, en to­

talite la Triplicite du Soleil, mais les premiers dix 
degres seulement sont la Face de l\Jars et les pre­
miers six degres seulement sont le Terme de Ju­
piter. 

Ces distinctions ne sont pas tres compliquees A 
faire pour predire Jes changements horaires du 
temps. 



I t. Pm.,.. a 1c t:lulltnlr 

QIIIDd le Soleil est clans le Lion et Man dam lt,c 
...... Pua du Mlier OU en Trigone .... 
8alell la cbaleur est ucassive. 

Salurne quadrat au Solell d1mmue la chaleur. 

I 3. Pr"1isum du froid 

n faut consid,rer les DlglliWs dee planita 
froides. 8atume dans le Capricorne et dans le Ver.­
aeau c'est-6.-dire en Dom1clle, dispose l'hiver salon 
• nature et m1~ beaucoup la chaleur de 14116 
aYeC Opposition du Soleil A l'automne et au priD­
temps, Saturne est pernic1eux : 11 empAche la rtia­
turation des fruits et desseche Jes fteun ; on dolt 
-done craindre puticulierement pour les ftllClul08 
l moins que Mars ou Jupiter ne 'mt.erpoaent 

I -6 Abondance de plt1111 

1- planMea ham1des ayant beaucoup de d 
IUtom elles regudent en T 

11W6ea an 11g11tB aqueuz, GJU..,..,,.-;,,,-r.i! 

plu1 
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II faut 11renclre garde it cerlains chanfrements de 
temps quc Jes aslrolo.~ues appellcnt Ourerturr.s des 
Portrs 1 et qui sont causes par les mouvements des 
a!'-lres : ainsi quand la Lune, apres avoir ele en 
aspecl ou Conjonclion avec le Soleil, gagne 8aturm 
ou Jupiler et ensuile 1Jercure, - - 011 gagne Mars 
et ensuile Venus - , de grandes pluies et rtes tem­
peles survienncnt. II faut done aussi examiner si 
la Lune, apres aYoir ete en aspect avec le Soleil, 
gagne Mercure ou Venus et ensuite Jupiter, Sa­
turne ou Mars. 

De granrls changements se produisent egalement 
lorsque deux planetes, qui ont leurs Domiciles 

opposes, en trent en Conjonclion ou aspect, tels le 
Soleil et Saturne, - la Lune et Saturne. - \'enus 
et Mars, - Jupiter et :;\lercure. 

§ 5. 1-lction particuliere de la lune sur les vents 

Quand la. Lune esl situee dans le!'- signes de 
Terre, le temps est charge et nelmleux, et les 
nuages courent a traYers l'atmosphere, ou bien il 
y a tout au plus des nuages aYec quelques ondees 
ou encore unc pluie fine, a moins d'empcchement 
par suite de la presence ou de !'aspect d'une pla­
netc ou d'une etoile fixe. 

Dans les signes d'Eau, la Lune donnc au maxi-

' Apertion,.s portnr11111. 



mum un t mp plU\ 1 ux u I arf I froid €l hu­
mide, morn d empcch menl I ar uite de l'a I et 
dune autre plauMe. 

Dan le 1""ne d \1r, elle fail llll temp nnturel­
J m nL chaud L humd1 et ,ariable, tnnl( t serem, 
tantol comert, ma1s a,ec Urll tendancc A t!lrc cla1r 
et serein. a moin~ d'cmpechcment par smtc de 
Jn peel d une nutrc I lanl!te. 

Dan I de Fcu. ellc faH le temp cla1r, 
serem l ea11. 

Qu ind la Lune pn S(' aux lomhes du Lion 1, 11 

pleul ou 11 ) a tout au moin de nuages, A mom 
que par a p et ou presence une JJlanetc ou une 
clo1lc fixc ne 'interpose. 

II faul temr compte des Dr1111°111·rs de la /.,wu• 2 

pare qu chacune d'eJI e l en 1hlemenl d1ffe­
renc1 t produit des effels contraires a ceux de 
l'nutre. \'oir nu Li\ re \"II suivant, In table qui a 
~~ dre oo a seule ftn de preciser ce point.) 

' Pre1 de l'Etoile o du Lion. 
• Ala , ],111, • \ 1r I flu du , Jum 



1..1\'RE SIXIEME 

RECHERCHE DU VOLEUH ET DE L'OIUET \OLE 





I. - CERTITUDE DE CETTE PARTII 
DE L'ASTROLOGIE 

Cette application de la science aslrale se trouve 
confirm~ dans ses risulta&s ceriains non l8Dle­
ment par la pratique et l'UJ>'rienee des aulrel 
auteurs, mais encore par les miennes propna 

Nous avons vu, au d6but de cet OU't'l'l@9 -­

ment les astres pouvaient, dans une cerlaiM me­
llllre, imposer la fataliW du crime el du 
quoique la Mena poade uncertain pou'IOIJt -~~,..:• 
Jes ashes, et que ce ne aoit pas RDS ~ 
l'on ait dit : le sage domine le aia1 ..-.a~,: ... 

• r. ... .til•• .. ••W. .. lata ... i:11 
• NQa l'idlatim. ~Ml!••• 
Ja11•a. a1oa. 01I ,_.,. ,a1dlll', ,hi,/j ................... 



:\le•.;; mn11quc ~-cnernlement aux llnmmes. ainsi 
{Jill' IL' fail remarquer 'rri:-me_g-i:-;le : lorsque plu­
sieurs Jll'l'~nnnl'S, affirrne L'Cl auteur. sunl en train 
de harnrder, peu d'l'nlrc elle:- consel'\'ent leur 

~len:,;. sauf celles qui l'cnfermt>renl dans l'ctui de 

la sa g-e:-;se. 
Pour prouYer la CL'rlitud\' du :-ujet qui nuus 

ol'cupc, sans enlrepn•rnire unc lone:ue ar.!.:urnenla­
tiun. jC' raconterai l>rieYement quelques expe­
rience-: que j'ai faites et qui ne sont pas demeurees 

-cachees. 
Apres aYoir pris mon baccalaureat a Oxford, je 

me plon!:!"eai a fond clans Jes etndes malhemaliques 
et. entre autres, dans la science astrale dont j'es­
sayai rle penelrer Jes secrets . .J'enlrepris alors nn 
travail sur Jes themec: de naliYite et la recherche 

du \'ol. Sur ces enlrefaites, mon tuteur, le docleur 
,en theolozie Perin, dont je Yenais recemment 
d'ahandonner la tutelle. ,·int a J'improYiste me 

tronYer dans mon logement ; i1 me raconta que, 
la nuit precedente, tout le linge de sa blanchis­

seuse arnit disparu et me demanda, au cas 0(1 ma 
science a'-lrologique serait en l'espece competente, 
<le vouloir hi~n. par amour pour lui, tacher de 
saYoir en quel endroit le ,·oleur se cachait. Je dres­
sai done un theme pour l'heure en question ttt. 
j'examinai avec soin le Seisrneur de l'anale d'Oc-

r;, 

cident, lien attrihue au voleur : c'etait Mars, il 
se trouvait au Cancer, en un signe d'Eau, et la 



Lune l11i eluil co11j11inle. J'en concluai hardirnent 
quL' le \'ulcur n'avail p11 ::-e rendre chez la lilanchis­
seusc snns tr.werscr l'ca11; et, en effel, ii uvail rlt't 

.agir ainsi, pubque, avant de parvenir a l'endroit 
du vol, on elaiL oblige de franchir la derivation 
,cl'un flcuve qui coulail pres de lu demcure de la 
1,Ianchisse11se. Ensuile, selon la method1.: de fruidun 

et Sconer, je clonnai le :,.i3nalement du \'Ult'm : je 
<leclarai qu'il devail elre de laille mt:diocre. de che­
velure rousse, avec des sourcis jaunatres, etc .. je 
{lonnai loutes surles de details. J'ajoulai qu'il 
n'a\·ait pas encore quille la paroisse el que le pro­
rluil du vol n'elait ni vendu ni disperse. J'indiquai 

enfin qu'il se trouvait dans la partie orientale de 
la paroisse, et qu'il hauilait une mai~on rlont la 
porle presenlait unc marque speciale, sorle de lro11 

fait par le fcu et arrange en une etoile bizarre. 
Quand ces propos fu rent rapportes a la Llanchis­

se1:1se, elle designa immedialement une demeure re­
pondant a la description, elle dil meme l'arnir pre­
sente en quelque sorle a ses yeux el cleclara que 

ses soup~ons s'etaient deja portes sur eel endroil. 
Elle s'y rendit aYec l'officier de police appele Con­
stable et, des le seuil, elle aperQul un individu 
qu'elle reconnut aussitut it la coulcur de ses che­
Yeux et de ses sourcil~. L'offlcier de police proceda 
a une enquele. decounil ues paquets de cale~ons, 
deux cols et plusieurs aulres petite:- pieces de linge 
et ainsi successivement lout ce qui a\'ail disparu 

fut retrouve. 





J anvoyai 1&111 retard mon CIOIDe9UcnMi 
Jeune bomme avec recommand&Uon d tre )IOli 

ealme. Le Jeune homme se dU innocen 
n avo1r 1ama1s touch6 aux objeta en que111ioln. O. 
comme J avais reconnu que ces dern1 n Matent 
transport.'8 vers le Sud Je d6p6cba1 pour la aeconde 
fo1& mon domest1que non ulement cbez ce m6me 
~tudiant mais auS&1 chez un autre un adole8canl 
qui se trouvait avec 101 ur le mom n ou le wl 
avait et6 comm1 . Mon dome Uque emnloya 
vis de ce demier un langage v6b6ment le menqa 
m,me en afflrmant 6nergiquement que lw ul 
poss6da1t les obJe perdu et I caehai daDI un 
certain endroit pr de 1' bse. Cet endro1t m Mai 
bien connu : 1'6tud1ant y allait sou nt ntendre 
de la mu ique et rencontret certain I mmes J 
donna1 l'ordre A mon dome Uque d lu1 faire com­
prendre que ]' 6ta1 au courant de ces d tails pane 
,que 1 horoscope rev61ait que les ob 
~1ent cach6s ven le Sud : Mercure bo 
effet en un Domicile de enu et )'en con 
le voleur avait une passion pour la mUSlque 
1emmes. 

Quand le malh ureux en\end1t ce NGIWli~Pt 
118 mit aussd6t en avant pour couvnr 
et, frappant le sol du pied il afftrm& 
l commettre le la.rein D ajouta 
PU18 ce temps-IA il n osait plus 
moi D pria mon d tique 



---
l"dain promeltaat retoar de me fain ~ 
dN lendemain par 1 1ntermM1aire d'un de -. 
U111 ma mtare aYeC son cordon d 6pM Je ...,._ 
• effet ces ob,e envelo~ dan deux papiera 
Ina pneieux pour mo1 : ceux-c1 constitua1eat la 
pnMate que le prodwt du vol avait 616 cacW dana 
la dameure dun mu 1caen 1tuH pns de l'Un1ftr-
11" o6 lea tUudaants alla1 nt festoyer avee des 
fmlmes 

Cetta nstitut1on gmi~reu ment oJ>'r'8, J'eus par 
Ja saHe 1 OCCUJon de reneontrer cet 6tudaant. D m& 
CIDllleilla d abandonner mes pratiques utrulagi­
qaes • car dlS&lt-il ce n'eat pas possible oue 'YOUI 

a,- penonnellement de tel moyens : le Diaba 
doit eertalnement J 6tre pour quelque cbaee r 
J"6coatai et le remercw de ses conseils. 

Je poarrais 1CJ multipher les exemples et raeonw 
too• mes exp6r1eaces sur ce sujet : ce ne ...a. 
•• ea a1ant qu'u.lN wte tongue et fastidieU81 ; ii. 
ftut IDieux puaer san p)m tarder, l Ja pra&iqa 
• &D1111Der lee questions relames aa TOI 

D QUESTIO 8 RELATIVES AU OLEUR 

BT A L'OWET VOLt 

f I. L'oijet ed-tl ~"'• ou IIDll1 

Si le Seigneur de l'heure pl&Mtafre, ou le 8el 
,__ de Ja lfaiaon oo lrouve la Lune eat con-



- 261 -

Joint 01 t a, ec c tte dermere oil a, ec le Se1 neur 
dl' 1 \ c ndnnt 11 ~ a toute J rohabi11te pour que 
l'ohJrl I erdu n'ait pas ete rnle, ma1 oil cache 
dan quelque coin de la demeure du que honnant. 

§ 2. Les t•oleur:, s011t-tl~ un ou plu ieur ? 

\"o,ez i la J .. une 5€ renconlre a l'anS?l€' de Terre 
el en signe bi-cor1>0rel 1 , car dan ce conditions il 
, aura1t plusiC'ur , oleurs, <-1 toulefoi l' \scendant 

e t di po e de la meme fa~n. 
Si l' Ascendant se troU\ e en si~ne flxe, le voleur 

e-.t unique. 
81 le Seigneur de I' \scendanl est ma culin et le 

ou tice Se1.t?"neur de l'heure planeta1re f~minin, 

1•ersr1 -, kc:: , oleurs sonl un couple, homme et 

femme. 

§ 3. 1.e t oleur e 1-ll wi liomme ou une femme? 

Si le Seig-neur de r \ cC'ndant et en mi\me temps 
le ~ehmeuf de l'heure planetaire soil l'un masculin 
et l'autre f6mmin. comme 11 a deja ete d1t les 
volc-ur "ont deux • un homme et une femme•. 

' Glmeau:ir, Sagitt.aire, Poiaons-
• Comme l'Orollaire, ~te propoeiti• leBlble ffll)oir ._ 

qu'il fa11le avoir I deux ipeun de mime Nd ,OU .­
les ,ol urs soil'nt <l'un 1e:1re unique 0u11-,ondnl 
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§ 4 L 11 Ip ,rt d la /111111/h du ol 

11 fnut 1.: n-.1d rt r 1 SL I r ur ci la '.\lahon \'J • 
11 e lroll\e n :\tai on II. le ,oleur c-..t de l I fa­

null du , ol , c·l'~l .I-d1re qu'1l Jui e-..t parent : 

k. II en era de munc si le Sui;:-ncur 
eh la '.\la1 l)n \'I 1encontre dau I<: i\l w,on I 
ou III cl n r Bae n 

S1 ! Sol ii Jn Lun n ml me t mI re_ Ir-

dcnl le , uleur e:1.;l au .,j de I 1 

fanull du \lkmdt1!; . 

i\l 11 on \ I. pluc{I ,1 I'\ cendnnt 
ou n i\l I l n II ou I rnl , He le Se1.._nl'ur de In 
i\l II n JI I J1 Iu le , olem e l un dome hqul' 
ou un I r n cl m n t>. 

>. Lt> 1 ,,1, ur 1-1/ noble 9 1 

l Uri(' pi 1m ll hcnefi I UC et 

e, Jl r J11I1t1r, ll ,olcur ( l de hon11e fo-

m11le t IHrn k, nutrem nl. c'c t le conlrurre. 

'cnt n lr 11 tr po 1u 
arr tl II an dont l'a cption f''!t 

Ur d la M i Oil ,·u. 



§ 6. Quel rJge fl fr, l'Oleur '} 

Si la planete Significaleur est orientale ou placee 
dans la quarte orienlale du ciel 1, ou encore si la 
Lune est jeune 2, le voleur est jeune. 

:\Iercure, surlout s'il se lrouve oriental ou situe 
it !'Ascendant, indique toujours un enfant ou un 
jeune homme. 

Tout Si,irnificateur - Saturne exceple - etant 
ainsi oriental ou a L\scendant, indique de m~me 
un enfant ou un jeune homme. 

La conjonclion du Significateur a l\fercure uu a 
,·enus est egalement un signe de jeunesse. 

§ 7. Signalement du voleur? 

Le signalement rlu voleur est fourni tant par le 
Sig-nificaleur lui-mtime que par les planeles ou les 
etoiles fixes auxquelles il est conjoint en longitude 

ou en latitude. 
Les etoiles fixes donnent un aspect physique 

idenlique a celui que fournissenl les planetes de 

' En :Maisons IX, Y 111 ou VII. 
' C'eat-a-dire entre la Conjonction et. le premier qunrtier. 

1V 
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Maison VII, Je prenais aussi le Seigneur de celte 
Maison et le signe ou ce Se1Erneur se trou\'ail. 

Stature de l'homme selon Les planetes 

La taille d'un homme est : 

\ 
Selon Saturne .... I 

oriental: moyenne mais plulOl 
petite; 

JCc1de11tal : petite. 
\ oriental : elanc~ ; 

Jup ·te occidental: mo, .. enne mais plu 1 
r ••• •• I tOt grande. J 

one11tul : aancee ; 
:\lars ........ \I occidental: moyenne mais plu-

ll>t grande. 

Mercure ... 
\ 

I 

Soleil.. ..... \ 
la Lune .... I 

orientalc : moyenne mais plu­
tOl grande; 

Jcc1de11tale : moyenne. 
selon l'orientalile ou l'occiden­

talite du Disposileur de Mer­
cure. (r<.'ous appelons tou-
1ours Dupos&leur le Seigneur 
llu Signe. 

selon la na-
se troui·ant lure du si-

en gne occupe 
ll!fn'• Domit:il par ces as-

lres. 



Stature de l'hommc selon les Signes Zodincaux 

La taille de l'homme est : 
Selon le Belier ........... . 

le Taureau ........ . 
la Balance ........ . 
le Scorpion ....... . 

moyenne mais plutot 

grande. 

le Lion .............. i 
la Vierg-e ........... , elancee. 

le SagiUaire ....... / 
Le Cancer .......... \ 
le Capricorne ..... , petite. 
les Poissons ....... l 
les Gemeaux...... moyenne. 
le Yerseau ........ . moyenne mais plutot 

grande. 

Rt:GLE : Le commencement de chaque signe fail 
la tnille plus urandP. et la fin plus 7;etite. 

R1~GL1; : Les Ge1,1cn11.r, la l'iPrgr, la Ba!flnce, le 

S,1gittaire, le l"erseau, qui son! drs sir,nes lmmnins, 
donnn1t un corps bien proportionnP.. 

Les autrcs signrs JJr/,disposenl 11 un aspect phy­
SifJUe rariabfr. 

R~:CLE : Ln Lunr se trou,•,mt dan<; !,,,,; Si!Jnr.s rle 

hnute taille l'rmgn,enlP. encorP; r/011s les Signcs de 
pP/ile tailfo el/P. la diminue. 
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Rtou: : Le Sole1l l1 l'Occidrnt rfrele une stature 
ele,,.re et des cl,ei·eux blonds /rises. 

Rtm.E : Les planetes orientales, par ra1mort au 
Sole1l ou placees l1 l'Est dons le theme, allongent 
un peu la tail/e, surtout si elles sont en aspect avec 
Salume. 

REGI.E : l.r planetr qui se troui·ent dan~ leur 
premiere station augme11tent la l'igueur du corp . 

RtGLE : Les planetes combustes diminuent 111 

beaute gh1hale, drmnent de la lourdeur et de la 
gaucherie. 

Le planett~s, dans leur seconde station, font le 
gens cltetifs. 

Ri:au: : Mercurr dons It> Scorpion rend cl,aut·e. 

Rt.Gl.E : Sotun1e ou Uars, peregrins et places a 
l'Ascendant, font une /ache au visage; s'ils sont 
g~nh par de maurais regards, retrogrades ou com­
bustes, retie tacl,e ser<z nwn ,;trueuse et epoui·a11-
table. 

Rt.GLE : Satur11e, Signifirateur et situe don,; 
le Cancer, donne 1111e pltg ionomie d1fforme et 
hidcuse. 

Rt:GI.E : La premiere moitie du Belier, du Tau­
reau et du !,ion, di~po e lt gro~sir et la seconde 
moitii a maigrir. 



R~Gr.E : La premiere moitie du Sngiflaire, des 
Gememu, du Scor-pion, don11e tme tendnncc a ctre 
maigrc et chetif; la scconde moitie ?t fire gras et 

robuste. 

Rf:GLE : la Vierge, la Balance, le Sagittaire, font 
Jes grns snins et bien proportionnes. 

REGLE : Les plnnetes retrograd,.s dOT1nent ln r.or­
pulence et la dfrproportion dans les membres. 

Rf:GLE : Les pltmetes dans leur premiere stntion 

rh·elent im corps vigoureu:r. et resistant, mais peu 
,gr as. 

Rf:GLE : Les planetf's directes rlonnent un signa­
lr.ment de rnaigreur. 

RtGLE : Us plnnetcs mhidionales pnr rapport a 
l'ecliptique signalent un aspect chnrnu, mnis nean­
moins SV"-lte et agile; ,,.s planetes septentrionn?:-s, 
par rapport it l'ecleptique, rendrnt epnis et lourd '. 

§ 8. Le questionnant s'est-il vole lui-memP? 

Si Mars est Si.!mificateur du ,·oleur et ge trouYe 
'Clans la 1Iaison X, c'e!;t le queslionnant qui s'est 
vole lui-rneme. 

• To11tes cP.~ re~,,,~. l,i1·11 1•11tP11,l11 ~'lilt 1tpplicnhl1>~ Pn toute 
f'er.hrrchc a<lrolog1r111e, 111~1Ue et •11rto111 1·11 ea~ 11~ nnthit'°. 
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§ 11. L'objet perdu ou roh 1 SP troul't'-1-il loin 
de son proprihaire? 

La reponse a celle question se tire de la distance 
de la Lune au Seigneur de l'Ascendant. Si ces deux 
astres se trouvent dans une meme quarte du ciel 
et a moins de 30° l'un de l'aulre, l'objet vole est 
la demeure de son proprietaire ou aux environs 
immediats. S'ils sont distants de plus de 30° et de 
moins de ;0°, l'ohjet se trouve dans le meme groupe 
d'hahilations. Si la Lune et le Seigneur de !'Ascen­
dant ne sont pas dans la meme quarte du ciel, 
l'ohjet se trouve au loin. 

§ 12. Le i:ol sera-t-il cormu ou demeurera-t-il 
ignore? 

Si une planete en Peregrination ne regarde pas 
le Seigneur de la Maison ou elle est placee, que 
ce Seigneur ne la regarde pas non plus, que, en 
outre, ni les Luminaires, ni une planete peregrine 
ne regarde !'Ascendant, et que les Luminaires 
n'ont pas d'aspect entre eux, alors le voleur ne 
pou rra elre decouverl. 

\Jais si l'affirmative resulle des conditions pre­
cedentes, et surtout clans le cas de !'aspect des Lu-



- 271 -

minaires a,·ec l'A cendant, le voleur era d'autant 
pJus aisement decouvert que les aslres precites se 
trouveront dans les angles du theme. En effet, si 
le Seigneur de la Maison ou e l place le S1gnifl­
caleur rerrnrde les Luminaires ou eulemenl l'un 
d'cux, le vol sera d'ahord peu ehruile, pm enfln 
puhlie. 

Enfln, si le Seigneur de la Maic;on ou est place 
le , iE-rr1iflcateur regarde ce dernier et ~i le deux 
1 .. uminaire.3 sont n la fois en aspect enlre eux et, 
par-dessus le mnrche, avec lcdit Signiflcatcur et 
aussi nvec l'Ascendant, les moindres details du vol 
. eront connus. 





U\'HE SEPTll~Ml~ 





I. - DltFINITION DE L'l~ .. ECTION; SES 

DIFFl~RENTS GENHl~S 

Les Aslrologues nppellent Election : l'ob erva• 
tio11 rliumc et lwrnirc 1. C'e t, en somme, la re­
cherche de l'opportunile des dispositions cele::.les 
pour agir avec le plus de ~ucc~s possible. 

L'Election est : 

1°. l'nc supcrst1tion qunnd elle tombo dans les 
niniscries de l'A4rolo!!'1e inferieure 
et dans lcs pratiquc allerees de~ 
Arnhe~ et des Chaldeen!., lelles que 
incnntnlions necromantiques, appari-
tions d'espril~, panlncle-. et autre 

interventions du surnalurel.' 

' C'cst co quo lcs Grccs nomm11icnt x-x-:xrx" • L'Astroloa1e 
et la raison 'l"culcnt en offct, qu'un 6w,nement annonc# 
dans un thomo qucl~nquc no c produi~c quc si lcs astrc.s 
en un juur ot unc hcuro donn~s en disposcnt l'opportunit • 

• \'oar n ce 'JJrl la notr p. t i. 
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:.?0 • l/11c application scicntifi.que, 

a). Ge111irale en ce qui concerne Jes operations de 
l'eleYage des troupeaux, les travaux 

agricoles, l'edificalion des batimenls. 

hJ Particu/iere en ce qui concerne : 

J0 . Les operations medi.:ales: saignees. 
absorption des remedes, medication 
efficace des parties du corps, allaite­
menl des enfants, hydrotherapie, 
coupe des cheYe\LX. 

2°. Les operation.<. courantes recher­
che des em plois et des honneurs, 
voyages, naYigations, missions, chan­
gements, mariages. 

11 faut en Election faire deux ob~en·ations 

t). L'observatio11 diume pour le jour 

ou la Lune rejoint l:i planete Signi­
ficateur de l'ohjel de la question 
choisie 1, - ou encoN pour le jour 
uit le Si~r.i:1 :ab:r de l'ohjet en ques­
tion par,i ~:?l en un as;J~:::t heureux 
dnns S.!S Di3.1ile.5. 

' Eltrtin Yeut dire choix. 



-m-
---~·•■&-• .. 
........... , ........ ~ 

••••iallll&Npa'el• ,1,1.tw 
tlasau..a.n .......... 

II - lJTILITE E'r NECESSl'ft D'EXAMINEB.. 
USWCTIONS PAR COMPARAISON AVEC 

LES TRDfES DE NATIVITE 

La simple constata\ion des 6v6nements donne la 
railon de la nt\cessite d'6lud1er les lb~mes de nati­
viW en teeen .-.oatta das IIMtiMIL In effe,. nous 
voyons souvent qud(U'•n eatret,lendre un travail 
ans un bon aspect celeste et n'en relirer aucun 
dMrinoel Iii. willi; \aMi& .-·ua ... ueil- bi8ll 
que favorable en g6neral - ,..- ~tn ms1M£111• 
pour eel individu, et cela parce que l'Ascendant de­
I Election conlrarie l'Ascendant de ra nativ1t6. 
~ 91118,. SUi ... sajel,. a t'8fi■• CMtniiN a 

ceux qua soutiawnt. .- 1• Sl■Di•• peuvent 
Mre entreprisa ua& teail ...,te du th~me de na­
tivd6 ; Ji'allnna- etl'Plt.Mm8Dt qu'aucune Election 
ne peut s'in.,..11111'! .- y a1111parer le t~me de­
natintj.. a-.. Qin& cpekpeea. cas de medecme. 

81111 -..,0~ ea elle\. pblaileus b'at a ah ,·embar­
qas L \;.. tow. t. la .... Ileum, Slit .. •- na­
'11'9 et rentaa dla wx eDIIUi&a le& ua avee du 
bi tr-......,., ,i e■riobis. i. au&Na a.,.. de la. 
...... -u,- 8' rui8's ; et ee taa, • peul se corn-
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prendre qu'en admettant des diff6rences entre les 
divers themes radicaux des nativit6s. 

Ce doit done ~tre un axiome en Astrologie qu'une 
bonne opoprtunite ne peut ecarter le mal annond 
par un astre dans le tMme radical de la nativit6. 

RtoLE : Une Election est efficace quand les Si­
gniftcateurs du theme radical aident la bonne dis­
position de cette Election. 

III. - OBSERVATION DES SIGNES 
EN 1-~LECTION 

En toute action ou entreprise un signe convient 
de preMrence A un autre. 

En eff et, Jes signes sont : 

1°. Fi.ces; ceux-ei annoncent la stabilite des choses; 
ils sont done propices pour : -

BAtir des maisons ; 
Etablir un campement ; 
Planter des arbres ; 
Contracter mariage, etc. 

On devra done entreprendre des aff aires 
de ce genre dans le temps ou un signe flxe 
po~sMe le cuspide de )'Ascendant. 

20 • .\lobiles; ceux-ci sont tout A fait le contraire des 
precMents; ce qui commence r.l.:>rs que 
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l'un d'eu ~ se trou,•e ,. I' 11 Ascendant est 
me1111ce d'une fln rapi<!_c ; done, quancl 
Jes filb'TJeS mul.Hles se )event, ou pour 
mieux dire sont /1 I' Asccndnnl, on cevrn : 

F.nsemencer ; 
Vendre; 

Acheter; 
Sc flnncer, etc. 

3°. Communs uu 1110.11ens: ceux-ci pnrticipenl des) 
deux natures prece(lenle::; ils sont done 
propices pour des cnlreprises d'un gmre 
commun a chacune des deux espece'- prc­
citecs, suit : 

Conclure une association en 
vue d'un gain ou benefice , 

Soigner de~ maladies, etc. 

Rtnu; : Parmi le.,; signcs fi.,c\ {es plus pro71ires 

sont ccux de Terre; 7mrmi les ignes mobi/rf;, ceu:t 

d'Air et de Feu. 

REGLE : l.orsque que/qu'tm se presse vfremenl 

drmf; ses c11tre71ri!.eS, se hdta11t r.omme si le feu 

etnit derriere lui, ii lui conl'icndra de choisir 71armi 

l<'S .~ignt•s romm11m Ct'IIJ' de Feu 011 tout au moins 

ceux d'Atr. 

RE(jf.f; : Pour 7i/n11ta ,fr~ ar/Jrl'S 011 luitir tme 

maison, les ,,i,r111e~ propire~ parmi lcs fiJes sont 

c~ux de Terre. 
.!O 
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Rt~GLE : Qur:n-1 on reut l'oyn,qn par eau, on doir 

choisir parmi le:, signes mobiles ce1u d'Eau et ninsi 
de suite. 

IV. - i\Il~i'HOD~ D' l~LECTION DES SIGNES 
ET DES PLANETES 

On interprete d'abord le theme de nativite - ce 
qui denait se faire a,·ant tout - ou bien, si on 
ne peut pas, on considere le theme de l'heure ou 
l'entreprise a commence ; puis on observe la na­
ture el la qualite du si!.me de l'Ascendant, lesquelles 
doiY_ent conYenir awe la nature et la qualite de 
ladite entreprise. La planete Significateur doit de 
meme etrc bien en rapport avec la chose qu'elle in­
dique. 

Exemple : 

Nous devons remarquer si les signes et les pla­
n~ tes Si!mificaleurs c;ont en rapport avec la ques­
tion, soit : 
Pour ln guerrf> ,., lo 

lutte ................. . 

Pour les noces ....... . 

Pour lo forhmf' ,., 

IPs riclw~ses ....... . 

si le si~ne est martien 
et la planete Mars. 

\ si le signe est ven usien 
~ et la planete Venus. 

~ si le signe est jupiterien 
et la planete Jupiter. 

Rb;u: : [,n thl>mP df' nritfritf etrmt connu, toute 
si7nifi"r.:lio:1 de ce tl er,.e dcit toujours et-re apportee 
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par le Seigneur de l'Asccnrlant du thbne l'Elec 
lion. 

/Jarcillcme11t, toute plm1etc qui indique dans le 

thb11r tit• nath•it, 1 l'hcurcus1• issue r/'1111 e1•eneme11t 

<foil c11 Election sc lro111·1•r puissant,• c:n J1scc11-
dant au en Maison X. 

}<;xemple : 

Si un roi doiL partir en rnyage, on doit examiner 
si la ~Jaison IX et son SPi!\'neur sont en rapport 
avec In question; en ouLre, la :\laison X de l''-'.:lec­
tion doit etre ll l'Ascenclanl du th~mc de nativite 

et son Seigneur doit se lrouver puissant el fortune, 
::;nit i, l'Asccnda11t, suit en ;\laison X 1. 

/'arcillemcnt nussi rm do11 voir si la planete Sei­

gneur de l'Jlscc11da11t et le Sc1g11cur du signe don 

lN)Ut'/ die St' rr•ncontrc son/ cu rapport nccr. la 

question. 

REGI.E : l..t·s lir11.r tit' la Co11jo11ctio11 I'/ dr fOppo­

sition des l.uminaires qui 0111 precttdt~ le moment 

,fr l'I:.'lt-ction, 11
/ I,• S1•ig11eur de cl111cu11 ,/,• ct•s lieu.1 

doit egale,11e111 ell,,. <.'II raµµort ai•ec la question. 

Rf:111.1-: : TA 1.une nt· doit pn,· M' ll'l'er d1111s un 

1/11\me d'Efrction parce qu'elle e I malrficifr a l'.4s­
rc111lant. 

HEGl,i,; : T✓e Soleil doit sc lroui•er soil o l'Ascen­

dant, .snit drms 1111 lir·u sit111ificatr•11r de la 1Jllt',,/io11, 

' Dans le th~me d'Election. 
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Nous traiterons, du reste, s~cialement des Elec­
tions en matiere de tMrapeutique dans notre traite 
du Microcosme. 

REGLE : La Lune, dans un tMme d'Election, doit 
lt,e puissante et Libre de toute entrave; elle doit, 
en outre, se trouver dans 11n signe convenant a la 
question, signe mobile ou fi,xe, puisque run donne 
aux entreprises la stabilite et l'autre la celerite. 

La connaissance exacte des Demeure!; de la Lune 
est aussi tres utile ; parce qu'en se reporlant a leurs 
significations d'opportunite, on rnit s'il est neces­
saire d'eriger sur le champ un theme celeste et on 
trouve sans difficulte l'heure propice'. 

Nou:- donnon~ ci-apres la table de ces Demeure::. 
de la Lune. 

• Le11 Demcures Je la Luu,, 11•' ~,,ut a111r,• ch,He que de5 fu~ou~ 
de dodecatemorles du Zodiaque coaHdere au po111t de vue e.1du­
einmeut lunairl'. Lee veritable~ bnmmPs tie science tlbi Ages 
pa11i1 ont toujoura altribu6 uue grauJe 1wportaac3 au paoa,re 
de la Lune tlaas cee dites Demeure~. Voir 111103 le Formulairt de 
Bault .Va!Jit du traducteur le tableau tie• IJeweure.~ W11Biquee de 
la Luae d'aprl!t P1catri:r. 

II ,. n lieu tie faire remarquer 1111 ~ujet ,111 lnhlc 1u s111\·1111t tlii 8 
Dem~urea de la Lune que Jes dq;r,s y ~out coruples dauJ cbaqu e 
siguc t a ;10 ~clon la u11\tho,le a1wwnuc; luu,lra q11"a11J011r,l'h ui 
on a pour buh1lu1le tie compter ce, w~int•8 degres de o• a .9 . 
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